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LETTRE
(48 ce)

^

Adressée au secrétaire d'Etat du Canada au sujet du rapport de la com^
I mission royale du chemin de fer canadien du Pacifique, par M. Sand-T ford Fleming, ex-ingénieur en chef.

i

<7

A l'honorable J. A. Mottsseau,
^^''^''^' ^'" °^"^ ^^^2.

Secrétaire d'Etat.

fln,..^^^^^^7^.^^^""î'® ""^PP^^*^ ^^ ^^ co'^raJs^ion du chemin de f<'r canadien du P-ipî

Je se^s rue ie Z'h?:-
^'" îl>^^"^'oblige à prendre h. liberté de vou.? écrire.

+vaf;^ ^^^J®"'.°^^'^^°^oi-'^^'"«<^tquejodoiH aux trois dliréren^os 'xAxt^u^Wù-aoHB que j^ai servies en qualité d'in.éniLr en chef du chemin du pToifi,^ Te'montrer que léser tiques de la commission no sont pas a,rayéés mr leffS ^
,

qu elles sont même en contradiction avec les témoi«naîcs en eu^u. p^'elle
'

Je ne suis plus fonctionnaire * Comme citoy<"n du Canada o ne «The n^« ,^«meillear moyen pour me justifier, et pour justffier lo dépa ten^.en a^^^^^^^^ K été

'•

^ui on.^^rfirlu'léerco^r^^^^^^^^
'^"^ '^^ ^^'^^^"^^ P"^'^-^ ^'^^^ desaccusaSs

Ifi inhfiS «"^'"'"/••^''^^ ^^ composait de trois membres, nommés officiellement le16 jmn 1880 « pour faire une enquête sur tous les faits Relatifs à la <i)reSn of ^
1 exécution des travaux du chemin de fer canadien du P:tciHque dlûi T'oh"ino '•

Je reconnais
_

que les commissaires avaient là une tache ^.rdueTalmmientdes msponsab.lites peu lé^^ôres. ils étaient chargés de porU.Moa s Ve iChi;Zune période de neufannées,et de descendre dans les détails d'un ou vra^^e^^^^^difficultés propres,dans les annales de ce pays. La dignité do leurc-ommiss^on d'à n-indai,
.• de leur part une stricte impartialité. Ils devaient" e défaire do trir^Xt 1 on dtoute opinion préconçue, et se former une ,uste idée de la grandeu du^suilt de l'enquête et des difficultés qu'avaient eu à surmonter les personne dont la Snito )^X

es efîorts déployés par ces personnes pour préparer et poursuivre l'ex^cutîordn

l„ .^^
''?"'°" '"'"' ,'""* """" "™ '*<^''« fôoliense A coup sûr nue oello d'oser dire nu»

nÔSur en ct»"f »H '^'»"'°'' ""
'•>

-''•""" """' """ '''""«'"«"ion droL eon't™J ingénieur en cnei et le service qu il dirigeait.
Si mon devoir, cependant, est désagréable', il est bien clair. Il me semble nno W

rZ^rd^n^tut slr^^"^' '^^ témoinsimarqué une part-ialfté"rnCq^u'lba montre dans tout son rapport un animm auquel on ne peut se méprendre Hiie a
i^es importantes que j'avais produites; elle a formulé contn

supprimé des preuves ..u^^urtaut^a que j avais produites; elle a formulé contre moî H»graves accusations sur les dires de tém'oins hostiles, sans in'avo f^ uno seu'nù«stion touchant les actes incrimmés, sans m'avoir procuré \J^'.'Z^^1S^acs explications sans même que j'aie eu la moindre connaisRancîe de ces imnat-U^oim

:Smb?es"'"''*
'' '' '" " '^'' '^'''' '' ^^P^^ d" -PP--t «- 1« Eu des

ilus'lfC^;' -T''".
«PP'^^^^^j'attention sur ces r-hoses j'entreprends une tâche_plu8 dun peut-être trouvera don-quichottcsque, et que je vais vivement mécon!

V. appenilice no 11.

que
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fessionnelle sont «tm.iuco ,
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, ,•

^^^^
JfrXlrailïboren^^^^^^ ,uel,ues.uneB deB circonstances .ui ont^

'"'"'^^^'vTiZéi.^^^ de tracé, commencées en 1871 ;

(2) Pour les travaux de construction commences en 1874 ,

(3 Pour l'achat de rails d'acier en l^T* ^t en 1879.
^^^^ ^^^ ^^^.,,

2. Des comités, aut Communes et au
^«"f

'

fJJ ^"^^^^^^^ entre autres sur

1875. 1876, 1878 et ^879, de faire de.
^^^^^^^^^

William Wallaçe;

les dépenses du département des
»fëf"^^^^

K^ , ^aie Géorgienne ; sur le trace a

sur les dépenses relatires à
l'^^^.^^^^^'J.^^^tfo^^, d*^

l'adjudication des

rouent de'^Kéwatin; «nr certames
1^^^^^^^ ^,^^^^^ de rails d'acier ;

contrats; la dépense reUt^Te a le u^
^^^^ ^, ^,,,,,,,

l'achat de terrains a Fort-WiUiam
,
^e» " » -«nnort au chemin de fer.

matières ayant directement ou
.^"/^^^^^^^^J^f^^^JeCt

'^^^ Par ma fonction,.

3. Les dépositions reçues a ce» enquêtes etaie^^^^
^^j^.^. l'épreu/o d'un

j'étais ordinairement le principal ^*"^;^.^ ^J ''iI'lU d^^^^^^ de l'opposition,

interrogatoire et aun contre-interrogatoire de la i^^art ae^
invariable

désireul d'obtenir d.s déclarations uti^ies
^«^^^iPY^^^^.XdépStement auquel j'étais

de ne rien cacher et de Refendre tous les actes l^g^tjme^
.

croyaient qu'après

attaché. Cela ne plaidait pas a tout
^^^^^j^^^^^j^^^^^^^^ et me^ joindre à eux

un changement de g«^^«»-"r^"V^;7.It^,'ln S^^ ^Je ne me suis jamais

en me iaisani la détracteur de 1 administi^tionpiecea^^

prêté aux manœuvres de part.
J^J'^^JJ^'^iXt les actes du département. Cette

In tx)ute circonstance, et de défendre
fjf^^^^ '^^^^\Z ; mais c'était la seule que

conduite m'aplus d'une fois m,s dans de serj^^^^^^^^^
^^ ^.^, p^^ition,

je pusse honorablement tenir, et si je me letiouvais en

je n'en suivrais pas d'autre.
affaires pendant les deux années qui

^ 4. Je prie que l'on se rappelle 1 état
«f ^^^ ^^^^^^.^ e, journellement, durant

suivirent /avènement de ''-dmim.trut,on^^^^^^^^^^
^^^^ ^^^,, de

les séances des comités, je
^«"^^^^^^^''dl iour ce que quelques-uns ne m'ont

beaucoup de parti^ns^ ^^STpaTt acîu fe 't mon?é auV^voir la même expé-

iamais bien pardonne. ^"i^^^J^P^'d'éclat parce que l'adm^^
rience .'est répétée, et avec encore plus ^e^^^t, parce q

^^ devancière

avait eu cinq ans le contrôle da chemin d^
'^on devoir' étpit de défendre les ac es

re l'avait eu que deux ans.
f^f^^f^f^^/*",^^^^^^^ prêt à servir la nouvelle

du département sous 1 administration h be aie jeui
i ^^ retourner

admirfistratiou aussi fî^èlemen que 1 aut e mais je ne po
^^^J ^^^^^

^.^.

contre celle-ci et l^calomnler ap es^^^^^^^^^
^^ sentiment joint à de^

tement parmi certains amis du g<
,
^^^^^^^^ ^^.^a les choses au degré aigu

.

'

<5irconstances d'importancve moindi^ f^^^^^^^^

Chambre des Communes. .;

5. De graves accusations furent
p^^^^ 1880, ci-anuexé.'

,

les léfutai toutes peinement dans un «^cmmr
^^^^^ ^^ ^^^^^^^ ^^^^^^

Ala.uitedc.r-.^ y- -^^^^^^^ no^xler une commission royal.

y lut gruuutj, et lo ^ouvcm-i r
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traversée de la rivière Eouge," allégation à laquelle je reviendrai dans l'instant. Mais,
»i la commission a laissé tomber toutes les autres accusations, elle-même en a énoncé
de nouvelles. A peiae, parmi les 177 premières pages de son rapport, s'en trouve-t-il
une qui n'ait pas trait à moi. Quoiqu'un le lisant sans avoir une certaine connais-
sance des faits, ne manquerait pas de conclure de cette lecture que trois administra-
tions, successivement, ont employé, pour diriger les travaux les plus considérable»

' que le Canada ait encore entrepris, un homme uniquement occupé à ne rien faire
comme il le devait.

Il faudrait, pour réfuter en détail toutes les imputations de la commission, et"
répondre à toutes ses critiques, presque autant de pages qu'elle en a écrit. D'ailleurs,
cette tâche me répugnerait infiniment, parce qu'en me justifiant moi-même, je serais
souvent obligé de rejeter le blâme sur autrui. Ceux qui ont été mes collôguesou mes

toujours cherché à éviter
•té seul le poids d'une respon-

que aautres auraient dû partager avec moi. Je me propose de
me départir aussi peu qu'il me sera possible de ma manière ordinaire d'agir, dans
cette lettre, qui contient mes explications et ma défense ; du reste, je ne veux relever
que les principales accusations que la commission a spécialement dirigées contre
moi.

1. Je suis donc accusé d'avoir fait des dépenses injustifiables pendant les explo-
rations préliminaires, et l'on ajoute que j'aurais dû conduire autrement les opérations

• d'études.

2. Je suis accusé d'avoir négligé mon devoir en ce qui regarde la question dite
des muskegs.

3. On réitère l'accusation que j'ai donné au gouvernement, pour les travaux de
pont, à Selkirk, sur la rivière Eouge, un conseil malheureux.

4. On m'accuse d'avoir ordonné des études de terrain inutiles entre Gardner-
Inlet et le lac François, en Colombie-Britannique, études qui auraient fait perdre du
temps et de l'argent.

5. Enfin j'aurais recommandé l'achat de 50,000 tonnes de rails d'«cler en 1874,
sans avoir eu une idée nette des époques où ces rails pourraient être utilisés.

Je vais reprendre ces diverses accusations dans cet ordre. Mais, auparavant, je
désire mettre ici sous vos yeux la liste des pièces Produites par moi et que la
commission a supprimées.

DOCUMENTS SUPPRIMÉS.

(A) Diagramme de Sanberg, indiquant les prix moyens des rails de for et d'acier^
durant une période de 20 ans, jusqu'à fin de 1874.

(B) Lettre au secrétaire du Département des chemins de fer et canaux, du 22
juin 1881, relative à certain témoignage donné par M. Horetzky.

(C) Ordre en conseil ayant rapport à certaine épargne à faire sur les frais de
construction des sections 41 et 42, daté du 18 juin lb80.

(D) Lettre au Ministre des chemins de fer et canaux, du 14 juin 1880, au sujet
d'une épargne praticable dans les frais de construction des sections 41 et 42.

(E) Lettre à M. W.-Gr. Jenningg, ingénieur ayant charge de la section 42, du
16 juillet 1879, au sujet de l'économie praticable dans les sections 41 et 42.

(F) Lettre non officielle à l'honorable Alexandre Mackenzie, Ministre des
travaux publics, du 30 septembre 1874, renfermant un mémoire sur la construction
du chemin de fer du Pacifique et ayant trait à certaines accusations personnelles.

(G) Mémoire sur la construction du chemin de fer canadien du Pacifique et sur
ia, colonisation du territoire du Nord-Ouest, 29 septembre 1874.

Je joins à ma présente lettre une copie de ces sept documents. lis avaient été
jenyoyés sous enveloppe, le 14 janvier dernier, au secrétaire de la commission, avec
prière de les recevoir comme partie de mon témoignage. Qu'ils soient parvenus à



6 7
Document A.—Ce documont est important par rapport au cinquième chef d accu

sation ci-dessus. La commission a publié une pie 3e (page 170) censément produite .

par moi, mais ce n'est pas une copie de celle-là, et elle a une signification toute

différente. ,,.. . , . , ^ ^i.^:„^

Document B.—l\ aurait certainement dû être publié. Apro8 mon interrogatoire

terminé, la commission avait permis à un témoin, animé contre moi de sentiments
^

très hostiles, de se répandre en lon^rs discours araors et injurieux sur mon compte

Cpp 1700-1732). J'ai demandé l'insertion dc'cette seule communication,^ en réponse

à toutes ses assertions. Le refus de la commission de la publier est d autant plus

étrange, qu'elle lui avait été remise par le secrétaire du Département des chemins de

fer et canaux, lors de non interrogatoire, neuf mois avant la date du rapport.

Les documents C, D et ^ se rapportent aux sections 41 et 42, ainsi qu aux mesures

prises pour assurer l'achèvement des travaux d'une manière suffisante, dans les

limites des prévisions de l'estimatif. „ , . i x- a
Document F.^Se rapporte à de8>ccasations personnelles de spéculations sur des

Document G.—Il en sera question plus loin, quand j'examinerai l'accusation No 5

•ci-dessus.
PREMIÈRE ACCUSATION.

(Explorations préliminaires.)

Malgré les allégations contraires, il est certîMn que le terrain de la Colombie-

Britannique et des contrées de la baie d'IIudson, sous le rapport des facilites quil

pouvait offrir pour l'assiette d'un chemin de fer, n'était point connu avant ces explo-

rations Que dis-jo? on en avait plutôt une idée défavorable ;
et on mettait couram-

ment en doute la possibilité d'établir une ligne do rails au nord des lacs Huron et

Supérieur, aussi bien qu'à travers les montagnes Eocheuses et de là au Pacifique. J en

pourrais apporter d'amples preuves, s'il était nécessaire. Il me suffira de renvoyer

au rapport du Ministre des travaux publics pour l'exercîce 1872-73, ou à 1 extrait ci-

annexé.* Comme la commiswion a été incapable de saisir, de comprendre la gran-

deur de l'entreprise, ou qu'elle a voulu en amoindrir les difficultés, je dois indiquer

spécialement à votre attention les doux premiers paragraphes de ce rapport.

Quand je fus prié de me char- or des fonctions que mo confiait le gouvernement,

il fa-lait agir avec promptitude ot avec énergie. Aux termes de l'Union de la

Colombie-Britannique et du Dominion, il était stipulé ceci :—
, . +

«* Le gouvernement de la Puis-iance s'engage à faire commencer simultanément,

dans les deux années de la date de l'Union, la construction d'un chemin de^ fer du

Pacifique aux montagnes Eocheuses, et du point qui pourra être choisi, a lest des

montagnes Eocheuses, jusqu'au Pacifique, pour relier la côte maritime de la Colombie-

Britannique au réseau des chemins de fer canadiens,—de plus à faire achever ce

chemin de fer dans le délai de dix années de la date de l'Union."

Cette stipulation fut rappelée dans lediscoursdu trône à l'ouverture de la seasion

qui suivit l'Union. Sir George Cartier y insista avec force en présentant le bill du

chemin de fer du Pacifique et en d'autres occasions. '• Le gouvernement, dit-il, n'a point

d'alternative; il faut qu'il exécute la convention faite avec la Colombie-Britannique,

et que, dès cette session, il propose au parlement un projet, un plan pour la construction
^

du chemin de fer. L'Union a eu lieu moyennant cette condition que le chemin se

commencerait dans le délai de deux ans et s'achèverait en dix ans. * * * Non-

eeulement je crois la chose possible, mais il me paraît certain q-ie le chemin se fera

en entier dans cet espace de temps, à l'ouest du fort Garry jusqu'au Pacifique, et à

l'est jusqu'au lac Nipissing." {Hansard, p. 735.)

«le u avUriH paa ruuuv/i-oLlc m piduu u itigt^uivisi ^-^ --.tivi , ^-j ,. .. -— ^ — ^

que j'aie hésité à l'accepter, lorsque sir Hector Langevin, alors Ministre des travaux

publics, me l'oftrit avec des instances que je n'oublierai pas de sitôt. Je pouvais me

faire quelque idée du travail qu'on me demandait d'entreprendre, ayant, dix ans

auparavant, étudié la question de l'établissement d'une voie ferrée transcontinentale

• V. l'appendice, No 9.
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et exposé mes vues au public dans une brochure + qui a été souvent citée dans le
.parlement par des membres des deux partis. Je le répète, j'étais en état de concevoir
ce que pourrait être la responsabilité dont j'allais me charger, et ce ne fût pas sansun vit sentiment de défiance de moi-même et de crainte que je me déterminai à
accepter l'emploi qui m'était oflFert.

1 n^ °^î" ®^*?*^® ^^ fonctions, m'appartenaiUil de prétendre que la convention avec
• la Lolombie-Jiritannique, les paroles prononcées par le gouverneur-général du hautdu trône, les déclarations réitérées des chefs du gouvernement dans le parlement et.au dehors ne signifiaient rien ? J'avais à les prendre à la lettre, et à faire de mon
mieux. J^onctionnaire public, chargé de soins importants, je sentais que j'avais le
devoir impérieux de ne rien négliger pour exécuter ce qui avait été promis.

Il est facile a des cens séant en commission, dix ans après que le soin de résoudre
le problème m avait été remis, de dire que la solution était aisée, .;t d'ajouter qu'une
autre voie que celle que j'ai prise eût été meilleure et plus économique. Ils oiiblient
entièrement que 1 étais oblizé de me conformer à Tétat de chooes qui existait aumoment où

j eus à concevoir le plan de l'ouvrage. A cette époque, on avait bien
peu de données positives, et chaque fait, pour être exactement connu, devait être
constate sur place.

Il n'y avait pas en Canada assez d'hommes vraiment capables et expérimentés
pour na aider a opérer les explorations préliminaires de la manière qui pouvait pa-
raître la meilleure. On n'avait pas alors autant d'habiles auxiliaires qu'à présent,
i^eux que possédait le pays ne pouvaient être enlevés aux travaux de l'Intercolonial
et aux autres ouvrages publics en cours de construction. On a eu, depuis, dix années
d expérience, et beaucoup de jeunes et excellents ingénieurs ont été formés et se sont
parlaitement instruits dans cette période de temps.

Il me fallait bien me contenter du personnel disponible et l'utiliser tout du mieux
que je pourrais. J'avais à faire un travail demandant beaucoup d'hommes très
entendus

;
a défaut de quoi, je me trouvai dans la nécessité de me servir, pour une

grande partie des opérations, d'aides plus ou moins novices. Ce n'était pas une
question d argent, mais une question d'hommes. Le gouvernement, sans douteu nom aurait point su gré de l'avis d'attendre qu'il y eût en Canada un nombre suffisant
de bons aides-ingénieuis formés à l'étranger ou dans ce pays. Un pareil avis eût

de ce
I avec

-
, c^ ^^., v...-^ v*iaw conjoncture

pressante, sans avoir un fonds de vétérans pour se former des cadres, se voit
réduit a se mettre en campagne avec une armée improvisée. Longtemps après qu'il
a donne et gagné la bataille, de soi-disant sages et experts, jugent que l'affaire a coûté
trop cher, et qu'elle aurait pu être menée, tambour battant, avec la moitié moins de
monde, mais mieux exercé et conduit autrement que ne Ta été l'armée triomphante.L arrêt de blâme prononcé contre moi par la commission semble tourner totale-
ment sur ce point : la différence de coût entre deux différents genres d'explorations.Ma déposition et mes instructions que je lui ai lues, établissent que je les ai employés
i un et 1 autre, séparément ou ensemble, chaque fois qu'il a été désirable ou possible
<le le faire. Il est très vrai que mes plans n'ont pas toujours eu le succès que j'en
.attendais

;
je ne prétends pas être infaillible ou avoir la faculté de prévision à un

degré extraordinaire
;
mais je crois avoir quelque raison de dire que l'insuccès en

pareil cas n'était pas toujours imputable aux plans suivis; quelquefois il a été le fait
des hommes placés sous mes ordres pour les exécuter, et souvent aussi il est venu de
causes échappant au pouvoir humain. Quant à adopter tel ou tel gen.-e d'explorations,

' était la, a cette époque, une question d'opportunité : et de fait les circonstances du
î..oîîiviio iiviîa uiv;i,»ioiit uuuo choix. JLiO, commissioii voit les oiioses maintenant à la
lumière de la masse de renseignements que nous lui avons apportés et qui sont le
.résultat d'années de travail. Du reste, il lui est bien impossible, quand il y a longtemps
d^jaque les opérations ont été faites, déjuger de l'opportunité de la préférence d'un

t V. les documents parlementaires de la province du Canada, 1863.
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genre d'explorations, ou d'expliquer toutes les nécessités qui alors s'imposaient à nous.

Nous étions on quête de faits ; nous avions à visiter un pays sauvage et pondant
quelque temps nous allâmes un peu à l'aventure. Je ne dis point quo,dans ce travail

gigantesque, nos calculs aient été exempts de tous mécomptes ; mais je puis honnête-

ment assurer quo nous avons toujours agi avec réflexion et fait de notre mieux en
toute circonstance.

Deuxième accusation.

1

(^Matériaux extraits des viuskegs.)

La commission m'inflige son blâme avec sévérité au sujet de la o^uestion des mus- ,

kegs, comme en déposent les passages suivants :

"Les opérations des ingénieurs sont caractérisées alors par une omission malheu-
reuse, pour laquelle nous ne trouvons aucune excuse." (p. 75.)

" En voilà assez pour qu'il soit manifeste que le pays n'a eu qu'une mince com-
pensation de l'ii-gent dépensé en excavations dans les muskegs. Cela, toutefois, ne
montrerait pas quo la perte est due à aucune faute ou inadvertance des ingénieurs."

(p. -ys.)

Puis la commission me blâme de n'avoir pas " su, avant de fixer le tracé et de
passer contrat pour la confection de la chaussée du chemin, la nature des matériaux
que l'on allait trouver dans le cours des travaux, La sérieuse omission que nou".

hignalons à l'attention ne se serait pas produite si l'ingénieur en chef et ses subc-

donnés s'étaient conduits d'après les principes élémentaires de leur art." (p. 81.)

La commission paraît avoir fait quelques recherches dans les traités de génie
civil afin de donner un fondement à ses imputations, et elle établit jes critiques sur
un manuel écrit par un professeur de collège d'Ecosse.

Elle cite donc le professeur Bankin et insiote fortement sur la nécessité des
*' puitp et sondages de recherche." " Pour reconnaître les couches du terrain, dit cet

autt les sondages sont ce qu'il y a de plus économique à la longue, au point de vue
du temps, du travail et du dommage^ux terrains, etc." (p. 81.)

La commission prétend-elle qu'en équipant les différents ^orps d'exploration,

c'est-â-dire en les pourvoyant de la quantité nécessaire de vivres et de vêtementB, do
moyens d'abri, d'hommes armés de haches, chargés de frayer le passage à travers la

forêt, et de porteurs de provisions, j'aurais dû encore augmenter les impedimenta ? Sérieu-

sement trouve-t-elle que j'eusse dû y ajouter des eutillages de sondage et des escouades
d'hommes pour les manœuvrer, avec surcroît proportionnel de vivres et de tentes ?

Mais si je l'avais fait, la commission n'auraitelle pas eu là vraiment quelque sujet de
me reprocher d'avoir gaspillé l'argent public d'une manière absurde ?

Autre est citer une phrase d'un manuel de collège à l'appui d'un argument fbrcé,

autre est savoir ce qui est raisonnablement à propos dans la pratique, et n'exécuter
que ce qu'il y a de réellement praticable.

A la commission séante en sa salle à Ottawa, quelqu'un aurait pu rappeler cer-

taine affaire qui attira beaucoup l'attention il y a quelque vingt ans, et dans laquelle ua
de ses membres joua un rôle très en vue. Je veux parler de l'énorme somme d'argent
engouffrée dans les fondations du palais du parlement, en sus de l'estimatif et
du crédit budgétaire. A cette occasion, le principal officier du Départemunt des
travaux publics fut censuré parce qu'il n'avait pas fait faire un examen préalable du •'

terrain de l'emplacement. Le fonctionnaire dontje parle est en ce moment un de mes
.•vccusateurs, et il doit savoir parfaitement bian que nos cas sont tout à fait diffé-

l'onts. L'examen du terrain destiné à servir d'assiette à un édifice massif, est une chose
ordinaire, de tous les jours ; celui de l'emplacement, à Ottawa, aurait pu s'exécuter en
moins d'une quinzaine. Dans l'autre cas, un pareil examen est rare; il n'est pas, règle
générale, réputé nécessaire dans ce pays, et, Sôlon toute probabilité, s'il avait été
ordonné, il aurait fallu différer la construction du chemin encore d'une année.

La commission, dans un endroit, a des paroles de censure parce que, dit-elle, les <

escouades d'explorateurs ont coûté trop cher, et ailleurs elle trouve à redire que je ne-

les aie pi.„ rendues plus coûteuses encore en y ajoutant d'autres personnes, avec tout un
attirail de sondage, qu'il eût fallu traîner à travers forêts, marécages, lacs et rivières.

l

i>
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Dans un pays te que 1 Angleterre, où il y a partout de bon^ chemins ot do bonne*
auberges et ou, d ailleurs, les dommages au terrain sont un important factonr, cette
pratiquo-IA peut s observer san^ îifficulté; mais elle n'est certainemont pas commune
en Amérique. ^

A une période différente des travaux, je veux dire dans le cours de la construc-
tion, on a quelouefois recours à l'épreuve du sondage, mais le procédé est aussi lentque tatigant. N a-t-on pas mis tout un été à opérer des sondages à la traversée d'unenviere sur le chemin de fer Intercolonial ?

^
Je ne sache pas que la pratique que la commission me reproche de n'avoir point

,

suivie, le soit quelque part. Je le demande: y a-t-il en ce moment quelque expédi-
tion munie d instruments de sondage "pour reconnaître les coucbes du terrain." sur
les nouvelles lignes que l'on étudie en Ontario ou en Québec ?

Au contraire, je déclare positivement que, nonobstant toute l'expérience du passé
pas un seul de ces instruments n'est employé aujourd'hui de la manière et pour
1 Objet voulus par la commission dans les études de terrain que la compagnie daChemin de fer canadien du Pacifique fait faire à travers le continent .-isqu'-i l'Océan

Lies premières sections furent données à l'entreprise hâtivement, trop hâtive-ment peut-être; mais on hO rappelle la grande pression exercée alors par des membresdU parlement pour faire commencer les travau:. . Hors des Chambres, la presse et le
public demandaient a toute force qu'op se mît 4 -'œuvre.

^
Cela devint une nécessité politique, et quelque désireux que je fusse devoir de

très amples données avant d'entamer les travaux d3 construction, il fallut bien «atis-
laire aux volontés du gouvernement. J'agis en conséquence, et j'acceptai le»
renseignements fournis par mes aides pour bases des adjudications.

Aux pp. TS et 79 de son rapport, la commission s'appesantit sur une ditficulto qui
se présenta quelque temps après l'adjudication des entreprises. On découvrit q ue les
entrepreneurs se servaient de terres dit^s de muskeg pour les remblais. L'emploi de
ces tei-ios dans une certaine mesure, était inévitable; mais les contrats no portaient
aucane stipulation spéciale à cet égard ou au sujet du prix de cotte nature de matériaux.
Ij existence de ces 7nMsA'e(75 et la nécessité d'en employer les terres en aussi grande»
quantités dans la formation de la chaussée du chemin, n'avaient pas été prévues aux
adjudications. '

oor^^l^'T ""f,
déposition (v. les questions 19,498 à 19,549 et les questions 2\,015 à

^J,UJ9, dans 1 appendice, No. 10) j'ai expliqué pleinement mes vues sur la^uestion
aes muskegs. Il paraîtra bien évident à quiconque lira mes réponses que je ne suis
aucunement responsable de la difficulté qui s'est élevée et des paiements taits aux
entrepreneurs pour les remblais exécutés par eux avec ces terres. Quand cela a eu
lieu, j étais absent du Canada.

Jen'ensusrien jusqu'à mon retour, et aussitôt qu^ j'en fus informé, j'instituai
une enquête et j'ordonnai de no plus délivrer do certificats pour le muskeg; et de fait,

\,.°^,®?^P^'^^®'^ d'autres jusqu'.au moment où je me suis démis do ma fonction
a ingénieur en chef.

J'aidît, dans mon témoignage, (.•eq^uj'JiUl•.^i^ fait si j'avais été tout d'abord au
pays, et (v. pp l,t>54 à lt;r>8) j'ai expli.^uc- mo'* .ti-to.-! à mon retour en Canada dans
1 automne de 1878, après avoir lepris tutn lonclionH.

Le lecteur verra d'un coup d'œil jeté sur mes dépositions que je no mérite aucun
blâme, et que la commission a mal adressé ses coups.

TROISIÈMB ACCUSATION.

{Traversée de la rivière Bouge.)

Dans l'exécution de mon devoir, j'ai recommandé Solkirk pour point de traversée
sur la rivière Eouge

;
je voulais que le trafic ne fût pas exposé à des interruptions

de service sur la voie par inondation, ni le public à des frais pour reconstruire des
ouvrages d art emportés par les crues. Ces motifs et d'autres encore sont exposés-
dans mon rapport de 1880.

^
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Avant do présenter mon avis au gouvernement, je m'étais mis au fait des choses.

Mes raisons .^ont énoncées au long dans mon rapport, pp. 2«4 et 265, et il n'est venu

depuis à ma connaissance rien qui puisse me porter à les changer.
„ n •

i

La commission n'endosse pas mon opinion ; elle qualifie le choix de bolkirk de

malheureux.
Des événements courants ont jeté quelque lumière sur tout cela depuis que son

rapport a paru : deux ponts ont été emportés par les eaux sur la rivière Bouge, 1 un

à Winnipeg, l'autre à Emerson.
, , . ^ ^ „ . ,

•
<.

La force des raisons que j'ai données en faveur du choix de oelkirk comme point

de traversée, peut être mal appréciée cette année, mais un jour viendra qu'elle sera

mieux comprise. Je no soumets point mon opinion à celle de la commission. J ose

dire que le public fera à même de prononcer entre nous avant longtemps.

QUATRIÈME ACCUSATION.

(Exploration à Gardner-Inlet.)

Les commissaires, dans leur rapport, m'accusent d'avoir ordonné de lever les

terrains entre Gardner-Inlet et le lac François, distance da vingt^ieux milles, sans

^ ^^
Ils disent (p. 87) :

'< Nous pensons q- 'il aurait dû être évident, avant l'envoi de

l'expédition, que colle-ci ne pouvait arriver à d'autre résultat que de constater qu un

chemin de fe^ dans cette direction n'était pas choeo faisable, et que par conséquent la

tentative aboutirait à une perte sèche de temps et d'argent."

On pouvait penser aussi qu'avant de prononcer son blâme, la commission

m'auraic prié de fournir quelque explication de mon acte. Est-il donc conforme aux

principes élémentaires de la justice de condamner même un criminel sans entendie

sa défense? Le plus méprisable des hommes est en droit de réclamer qu on 1 entende.

Oui, asBuréraenl, une commission royale devait prendre les moyens de s assurer des

faits avant de publier une censure contre la conduite d'un fonctionnaire dans la

position quo j'avais occupée.

Je pourrais, par rapport à cette accusation particulière, alléguer pour toute

défense que j'ai été condamné sans avoir été entordu; mais il est peut-être désirable

que je soumette ici brièver:ient les explications que j'eusse données a la commission

si elle eût bien voulu m'en ménager l'occasion.

Il avait été constaté, après les premières explorations, qu'il y avait un trace pra-

ticable à travers la Colombie-Britannique vers Burrard-Inlet. Seulement, pour

atteindre ce point, on aurait à franchir de formidables obstacles, qui occasionneraient

des frais énormes. Ce que voyant, le gouvernement estima qu'il ne serait pas excu-

sable d'adopter ce tracé avant d'avoir tout fait pour s'aasurer s'il no serait pas

possible d'en trouver quelque autre moins coûteux jusqu'au rivage du Pacifique.

D'année en année se poursuivirent les recherches, mais sans succès marque. On

tenta successivemont différentes lignes, des Cascades à Howe-Sound, à Bute-Inlol, a

Dean-Inlet, puis à Gardner-Inlet, et, plus tard encore, à Port-Essington et Port-

Simpson, .„ ,, X 1 i

Entre Gm-dner-Inlet et une distance de plus de 200 milles, vers 1 est, la carte

était en blanc : contrée inconnue. En 1874, il y eut un commencement do recon-

naissance qui fit conjecturer qu'il pouvait se trouver une ligne favorable jusque

Gardiier-Inlct, à la léservo d'un court espace tout à l'extrémité occidentale. La suite

des explorations découvrit la possibilité d'avoir un tracé avantageux avec do faibles

pentes ou rampes depuis le lac Supérieur jusqu'à un point situé à 22 milles de la ûâiô

Kemano, sur le Gardner-Inlet. A ce point l'élévation du terrain était de moins de

3,000 piedh au-dessus des eaux à marée. Les difficultés étant oirconscrues dans une

courte section de ving-deux milles, il me sembla qu'elles pourraient être surmoniees

par des travaux comme ceux qui avaientété pratiqués dans d'autres pays pour franchir

des obstacles semblables. Je citerai, par exemple, les travaux sur le Bhore-Ghat,

ectre Bombay (!t Mudras, et sur le Thull-Ghat, entre Bombay et AUahabad. J exposai

mes vues au Ministre du département
;
je lui montrai des plans et profils des ouvrages

TT

l
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exécutés dans l'Inde et en service depuis des années. Comme cette sugges-
tion ouvrait la perspective d'une économie de plusieurs milions, une exploration
technique parut à propos, et les études de terrain que la commission a si fort condam-
uees furent autorisées et ordonnées.

^
Il est évident que les circonstances justifiaient cette décision, et que l'exploration

a ete entreprise avec l'aveu et le concours du Ministre, auquel j'étais comptable de
mes actes. Elle fut vraiment faite dans l'intérêt public, comme tout homme impartial
doit l'admettre.

Ces explications, je les eusse données bien volontiers à la commission, mais elle
ne m a pas fait une seule question là-dessus. Elle a mieux aimé asseoir les accusa-
tions formulées dans son rapport sur la déposition d'un témoin qui avait menacé
de lever un black-mail, comme elle en avait la preuve depuis plusieurs mois. De plus,
elle a supprimé une pièce probante, qui, au:r yeux de tout honnête homme, aurait
infirme la déposition sur laquelle est fondée sa condamnation de mon acte. C'est le
document B. ci-annexé.

CINQUIÈME ACCUSATION.

(Eails d'acier.)

La commission, à la page 177 de son rapport, déclare :
" qu'une portion considé-

rable des 50,000 tonnes do rails d'acier fut achetée sans qu'on eût une idée nette des
époques où ces rails pourraient être utilisés Que le dit achat avait été recom-
manae d'une manière pressante par M. Fleming Que si les motifs de sa recom-
mandiition lui avaient été démandés, il n'aurait pu en donner un seul de nature à engager
un homme d'affiûres d'une expérience ordinairo à acheter alors, par spéculation, des
rails d'acier au prix payé pour ceux-là."

^

Je n'ai jamais cherché à le cacher, j'ai bien recommandé l'achat des rails, mais jju admets pas, certes, que je l'aie fait sans cause.
La comaiission avait en sa possession la preuve que j'avais eu une vue pailUite-

ment arrêtée et nette de l'usage à faire de ces rails, ainsi que des époques probables
auxquelles ou en aurait besoin. A la page 63 de son rapport, se trouve un mémoire
relatif à la construction du chemin de fer du Pacifique

; on voudra bien s'y reporter.
(Voir rappendice. No. 8, document G.) Il est daté du 29 septembre 1874 ; c'est la
date même de la première annonce d'appel de soumissions pour la fourniture de rails
d acier, annonce reproduite à la page 160.

Dans ce mémoire, que j'avais dressé pour l'instruction et la gouverne du ministre
avant l'achat, on verra que je recommande, entre autres choses, que le gouvernement,
par les soins du Département des travaux publics, exécute, pendant les douze années
suivantes, avec toute l'activité possible, les travaux suivants :

1. Chemin de fer do la rivière Kaministiquia au Inc
Shébandowan, environ 50milles.

2. Chemin de fer du Portage du Eat à la rivière Kouge,
environ 112 «

3. Aux portages entre le lao Shébandowan et le Portage
du Rat, environ 7 "

4. Chemin do fer de la rivière Eouge au lac Manitoba,
environ 13Q «

5. Aux portages de la rivière Saskatchewan, environ... 6 "

6. Embranchement de Pembina, environ 8.t "

7. Chemin do for en Cuiombie britannique, environ 100 "

8. Développement alloué pour les garages, embranche"
ments, etc., des voies ci-dessus 20 "

Total 610 "

D'où il ressort incontestablement que, dès cette époque, j'avais une idée parfaite-
nient nette de l'opportunité et do l'utilité de l'achat de rails qui eut lieu peu après.
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Voilà la part que j'ai eue à l'affaire. J'avais, dans l'exercice de mes fonc-

tions et à la demande du premier ministre du temps, préparé un plan des ouvrages
qui, à mon avis, devaient être entrepris les premiers. Par ce plan il devenait néces-

saire de se procurer des rails pour un développement de voie de 500 milles environ»
Le prix des rails était alors plus bas qu'il n'avait encore été depuis plusieurs années,
et j'estimai qu'il était de l'intérêt public d'acheter sans retard la quantité qu'il en
fallait.

A l'égard du prix des rails au moment de l'achat, la commission a commis tout
bonnement un acte de mauvaise foi en présentant (voir page 170 de son rapport)
certain diagramme d'elle comme celui que j'aurais produit pour faire voir les fluctua-

tions des prix avant 1874. Le diagramme ci-joint (pièce A), supprimé par elle, est

celui qu'elle aurait dû publier.

Des circonstances indéj)endantes de ma volonté ne permirent pas d'employer les

rails aussitôt que je l'avais conjecturé au mois de septembre 1874, et les prix tombèrent
ensuite. Mais, quoi que la commission puisse dii'e à présent, l'opinion universelle

était alors pour l'achat. Pas une voix ne s'éleva contre.

Conclusion.

Ayant mis à néant ces accusations formelles, je puis déposer ici la plume. Je ne
courrai point le risque d'abueer de votre patience en réfutant les accusations moins
graves et moins directes; je n'ai que faire, du reste, de vous énumérer toutes les

insinuations diverses, toutes les entorses données aux témoignages dans le rapport de
la commission. Qu'il m© suffise de vous citer un de ces menus faits en manière
àHlluatration. Mais d'abord, il faut voir comment les dépositions ont été reçues. Afin
de pouvoir me rafraîchir la mémoire en consultant les documents, j'avais demandé à
Ja commission de me fournir une liste des questions qu'elle voulait me faire chaque
jour, pendant la durée de mon interrogatoire ; aucune liste ne me fut communiquée,
et souvent je fus pressé de questions brusques, difficiles, qui m'étaient adressées à
dessein de me troubler ou de tirer de moi des réponses précipitées, auxquelles il

serait possible ensuite de prêter un autre sens que le sens intentionnel.

Donc, dans une certaine occasion, à une question qui m'était faite, je répondis
" qu'il était nécessaire de s'assurer si le tracé, d'une extrémité à l'autre du pays, était

praticable ou non, avant de donner le premier coup de pic." Cela signifiait clairement
que, dans les sections extrêmement difficiles dont j'avais parlé dans mes précédentes
réponses, il ne fallait pas qu'il y eût de doute sur la possibilité d'exécution de toute la

ligne. La commission, elle (p. 50 de son rapport), a faussé ce sens naturel de mes
paroles. Elle me fabrique une opinion toute différente de celle que j'entendais énon-
cer. Elle a cru que je voulais dire " qu'il faut qu'un tracé continu soit exactement
connu par un lové topograpbique, avant qu'on puisse décider ce point capital : la con-

fection du chemin de fer est-elle possible ?" Si la commission avait quelque doute
sur la signification de mes paroles, elle auiaitdû s'en éclaircir par une autre question.

,Te pourrais multiplier à l'infini les exemples du même procédé déloyal et do
X'animns de la commission ; mais comment, dans une lettre, relever les innombrables
critiques et expressions de malveillance qui se rencontrent dans les 500 pagef de son
rapport ? Il semble qu'elle ait eu constamment un seul et unique objet en vue :

déterrer quelque faute—quelque acte malhonnête ; à défaut de quoi, diffamer au
moins, pour se récompenser. Ainsi, on l'a vue siéger de jour en jour, sans relâche,

recueillant les assertions les plus injurieuses pour moi que prodiguait un témoin,
hostile de son propre aveu; l'encourageant à poursuivre ses critiques, quand elle

savait que son hostilité était due à des motifs indignes. Puis elle a fondé de graves
accusations sur tout cela, après avoir dérobé à la connaissance du parlement et du
public des faits qui eussent montré que ce témoignage était sans valeur.

Les commiosaires ont employé deux ans à leur investigation des commencements
de notre voie ferrée du Pacifique ; mais ils n'ont pu découvrir, dans toute la durée
des neuf années oii j'ai rempli les fonctions d'ingénieur en chef, un seul acte de ma
part qui, à leurs yeux, soit digne de louange ou d'approbation. Ils ne vont pas
jusqu'à prétendre qu'il y ait eu des fraudes, car ils n'ont point trouvé trace do malhon-

\
=
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netete

;
cependant ils n hésitent pas à se répandre en paroles de blâmo à toutes les

pages de leur rapport Eien ne s'est convenableraent fait, à leur sens, pas même par
hasard ou par accident N'est-ce pas là une preuve certaine qu'ils s'étaient fortement
prévenus et qu ils ont ete injustes ? N'est-il pas évident, enfin, que ma condamnation
était arrêtée d'avance dans leur esprit ?

'
'
^

Tandis que je proteste avec indignation contre leur conduite et contre leur injuste
verdict, je suis prêt a me soumettre au jugement des hommes impartiaux.

.Les commissaires condamnent l'ingénieur en chef; mais, en ce faisant, c'est
après tout, le gouvernement même qu'il condamne, puisque j'étais son serviteur. Ilscondamnent du coup trois administrations, dont j'avais consulté les désirs et exécuté
les instructions. Ils ne tiennent aucun compte do l'état de choses qui existait il y adix ans m des circonstances politiques qui ont dicté les opérations à cette époque etpendant les années suivantes. ^ ^

Il résulte clairement de ces quelques faits que je soumets à votre appréciation,
que les trois personnes nommées le 16 juin 1880 n'ont point rempli convenablement
ni avec la dignité nécessaire les devoirs d'une commission royale.

J'ai l'honneur d'être, monsieur.
Votre obéissant serviteur,

SANDFOBD FLEMING.

i

APPENDICES.

N° 1.-

N° 2-

N° 3.-

N° 4.-

1N° 5.-

N° 6.-

N° 7.-

N" 8.-

N° 9.-

N° 10

N° 11

Mémoire adressé au Ministre des chemins de fer et canaux par l'inL^ni«ur en
chef, 26 mars 1880.

—Document A, supprimé par les commissaires.
—Document B, " " "

—Document C, " « ««

—Document D, " " ««

—Document B, " " «

—Document F, •' " ««

-Document G, fourni aux commissaires, 14 janvier 1882.
-Extraits du rapport général du Ministre des travaux publics pour l'exercice

expire le 80 juin 1873.
—La question des ?nMé%6\—Extraits do la déposition de M. Sandford Flemine-

19 avril et 7 mai 1881. ' ë>

—Documents relatifs à la retraite de M. Sandford Fleming, ingénieur en chef.

APPENDICE No 1.

Mémoire adressé a l'honorable ministre des chemins de fer et canaux par
l'ingénieur BN chef du chemin de fer canadien bu PACiriQUE.

Chemin de feh canadien du Pacifique, Bcjreau de l'inoémkur ex chef,

, ,^, , ^
Ottawa, 26 mars 1880.

'

{Mémorandum.)

Le 3 de m arsj do graves aocuaations furent portccs contre le snus-^I-'nu en sa
qualité d'ingénieur en chef du chemin de for du L'acitique,—accusations q"ii ont été
publiées depuis dans toute l'étendue dr jKiys. Ces accusations aMbctcut su lopu Lation
personnelle et sa réputation professioiitiolle.

Un membre do la Chambre dos Communes a certainement lo droit do faire ui
enquête sur la conduite d'un employé public, mais la peisoano accusôo, si elle l'est
tort, peut réclamer d'être entendue pour se justifier.

Un ingénieur est un employé exécutif du gouvernement, auquel les intérêt

une
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publics sont confiés, selon eon ru i:^ et sa position. Aucune accusation ne peut lui

être plus pénible que celle d'avoir négligé ses devoirs ou collo d'avoir failli de diriger

honnêtement et avec habileté les interdis qu'il est chargé de protéger.

11 est évident que s'il est appelé à défendre sa réputation contre ce qu'il considère

comaie une accusation injuste, le seul moyen que possède un ingénieur an service du
gouvernement, aussi longtemps qu'il occupe sa position, est d'adresser ses remontrances
au ministre à la tête du département.

Il ne peut convenablement se servir des colonnes d'un journal ou d'une revue, ni

publier un pamphlet pour sa défense. Dans l'opinion du soussigné, il est encore plus

inadmissible d'avoir recom-s à la plume d'un écrivain et de publier sous le voile de
l'anonyme ce qu'il craint de déclarer avec sa signature.

Le soussigné demande donc respectueusement la permission de s'adresser au
ministre au sujet des accusations portées contre lui en parlement.

Elles peuvent ee formuler ainsi :—Que le signataire a recommandé un endroit
mal choisi pour la construction d'un pont sur la rivière lîougo

;
qu'il s'est

absenté longtemps en Angleterre, laissant là ses deveirs, que durant ce temps le

travail du chemin de for a été négligé et qu'il a compromis sa responsabilité
;
que les

estimations primitives fournies pour le contrat donné à l'entreprise ont été considé-

rablement dépassées
;
qu'il a été cause do dépense inutiles au lac Traverse, par suite

d'une localisation défectueuse, et qu'il a laissé dépenser mal à propos des sommes
d'arijont considéi'ables.

Le soussigné a souirsis au long les raisons qui l'ont poussé à recommander la

localisation du pont de lu rivière Eougo. Elles sont exposées dans son rapport au
gouvernement, en date du 8 décembre 1879, destiné à être soumis au parlement. Une
enquête subséquente ayant confirmé les foits, il ne peut ni changer ni modifier son
opinion. Il expoeo respectueusement que, si la question est examinée et les circons-

tances qui s'y rattachent sérieusement pesée:rî, .son opinion sur la question sera

soutenue et sa recommandation justifiée. Il est connu que la localisation qu'il

avait recommandée n'était pas considérée avec faveur dans les endroits et localités

ayant dos intérêts contraires, mais ses convictions n'ont pas changé, et il pense qu'il

est de son devoir, dans l'intérêt public, de maintenir le choix qxi'il a soumis et de
demander que les considérations qui l'ont dicté soient sérieusement examinées.

Pour cette partie de ia censure qui a été dirigée contre lui, il demande respec-

tueusement qu'il lui soit permis de renvoyer à son rapport au gouvernement et

demande qu'on accorde à ce rapport une considération impartiale.

Le soussigné arrive maintenant a autres points de l'accusation. L'imputation
est d'une gravité plus qu'ordinaire; on lui reproche d'avoir négligé son devoir et

d'avoir laissé gaspiller dos sommes d'argent considérables. Un ingénieur n'est en
aucune façon responsable de la politique adoptée par un gouvernement pour l'adju-

dication des contrats ; mais aussitôt qu'un contrat est conclu et placé entre ses mains,
il est responsable vis-à-vis du gouvernement, représenté par le Ministre du départe-

ment, de sa fidèle exécution. Il est de son devoir d'en faire exécuter les conditions,

de veiller à ce que le travail soit fait convenablement et que l'on reçoive l'équivalent

entier de la valeur paj ce en ai-gent. Il est également de son devoir de rendre justice

à l'entrepreneur comme au public, et par conséquent d'agir comme arbitre entre les

parties, qui n'envisagent pas toujours leurs droits d'une façon identique. En consé-
quence, il est do son devoir de soumettre au Ministre tous les changements qu'il

jugerait convenable de faire dans la construction ou autrement et d'obtenir son auto-

risation pour les faire exécuter.

Entre ISHB et 1871, le soussigné était ingénieur en chef du chemin de for Tnter-

colonial. De 1871 à 1876, il a rempli en même temps les fonctions d'ingénieur en
chef des chemins de fer Intercolonial et du Pacifique. Dans le cours de cette dernièi"0

année, l'Intercolonial fut ouvert au trafic, et le soussigné cessa d'en être l'ingénieur

en chef. A cette date, la plus grande partie des difficultés relatives à la construction
du Pacifique avaient été réglées. Deux sections, dont la construction était facile,

avaient été adjugées à l'entreprise : le No 13, première section à l'ouest de Fort-
William, lac Supérieur, ti*ente-trois milles ; le No 14, premiôro section à l'est de
Selkirk. rivière Rouge, soixante dix-sept milles.

i
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o.-ir f1° ^
^'^"'t.'^''^

^""^'^ ^'^ «^"«^^iérablement altérée, ses médecins lui con
861lerent lo repos. Il comprit lui-même qu'il lui était indispénsrblTde s'Xt.nii" detout travail. Ôe repos lui paraissait si nécessaire que, si le con^é d'absence a u'fl

InW ?" ^^^î'* P''^"' '^">°^^ ^'-^"^ VhMeté, l'expérience et 'h^nnîteté 5e cetemployé, et sur la recommandation du soussigné, le Ministre qui diiSt^W^ î«département consentit à l'arrangement. Ce iSonsieur fut inves^t^deiefto charge etentra en fonctions avec le titre d'aide-ingénieur en chef
^^narge, et

rn.nrS '?^T'^"^ P""^.*'^ P?""* l'^ngl«torre. A ce moment, les sections 13 et 14 seule-ment étaient en construction. Le travail alors exécuté étant ainsi évalué!--
Section No 13 ^127,353

"^^ 14
102,140

il n'v nv!?f
""" ^"^

^V^ t'^ '"^-i?^^" ^^ l'outrepriso au moment du départ du témoin

pom.^as:ctoiNo.'Ï5.''^"""^
"^'"^^'- ^'^ "^^^^ «P^^' '^ ^^^^ <^t-t sigTé

Durant son absence, lo soussigné fut déchargé de la direction active du travail da

iTt^n "fc f
''"'^ !' '' 'T !^« ^^ ^^^-"-^ --'d-teîs se iluachanlà ' saposition. Toutefois, les questions relatives au chemin de fer lui furent fréauemmensoumises et formèrent le sujet d'une correspondance.

nequemmen

Zll^ tl'l^l^.J''^'^^}^ P-:^^ ^^ gouvernement. Son congé fut ainsi tempo-
Six mois ne s'étaient

istre à Ottawa. Quittant

I)™t ce temps, ind^pe^da^^^ -^^- =-"- ^^oÉnt la pillst^
LLte^eeTnl'^gîktrr"^^"'

'^^"'^^^ ^^ "^^""^°^"^ ^^^^-^ ^« l^^^'^-'^' --'

Tl fnf^l«?^^
^'' Houssigné fut renouvelé et il partit de nouveau pour l'AngleterreIl fut encore rappelé et si pressante était la sollicitation qu'il part t à quelques Tom

s"

ticuTires dontl?"'"'' ' ^1 ^^^''^ ^"' "'^^^^'^ ^*^ négliger d'importantes affS pa,

-

ticulieres, dont 1 arrangement néc(3s^qta son retour en Angleterre
J^n octobre 1878, il revint au Canada et reprit ses fonctions. L'assistant ingénieuren chef avait occupé à partir de juillet 1876, lu fonction de pinncipal officLi eSut f

son?olT°''^'" ' "
^^'^\T'^^-^^^<^^^

les travaux en voie d^exécution^ di'rigeiTe pe •

sonnol des ingénieurs, contrôler la dépense et délivrer les cerliticats voulus pC-etablu- le travail accompli par les entrepreneurs. P

! des détails

questions

niifrn Tl T,^>. • v y '^'^ rapports qui lui étaient envoyés de temps à

tTon publique
'^'''"'''' ^" ''"'''''' ^'''^°" '"' difficultés qui attirent maintenant l'atten-

fut a«i,-S«nv ?.' jT''^"^
''Py'^T ^°"«tî^"^' d^^"« l'automne de 1878, son attentiontut attiiee sur la différence entre les quantités primitives et le travail certifié commeayant ete exécuté sur les sections Nos 14, 15, et 25.

comme
Quelle qu'on soit la cause, il demeurait évident que les quantités primitives

ceTteéwSîtf
CO.S dérablement. Aucun rapport ne\i avai?été faft aSsûl t d^

qu'alarmanret'inexplicabi;:
^^"^^^ ^^^^^°«*' ^-^'' '^ «tau inattendu, en même temps

IJ n'avait jamais admis la possibilité d'un résultat de cette nature. S'il s'étaittrouve dans le pays, son devoir l'aurait poussé ù prendre les moyens de réduire lesdépenses de niodifier le tracé dans les endroits oiAeschangemenSien? avltZ^^^^^IK une'tpJnnr
"";-''"'' quolconquo les quantités de travail exécutéesrSt

Zn^LnL^nvtZl^ f^^^^^^^
estimations, son attention se serait immédiate-ment poitee sur la question a mesure que les rapports des sections et les raonortamensuels lui auraient communiqué cette roL^rett^able informnt.mn

lapports
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On se serait assuré sans retard de la causa de la difficulté et des mesures auraient

-été prises pour y remédier.

Les promiô''e3 listes de quantités cnt été dressées sans avoir les données néces-

saires pour établir les estimations avec exactitude. Elles ont été préparées, d'après

les meilleures informations, par les ingénieurs qui étaient chargés des différentes

explorations. Comme il fallait sans retard donner les travaux à l'entreprise, et qu'il

«tait indispensable d'avoir dos quantités définies, on s'est exposé jusqu'à un certain

point à ce résultat.

Une grande partie de la ligne traverse des muskegs et des marais. Les explora-

tions furent faites principalement en hiver, alors que le terrain était golé. Cette

circonstance a, sans doute, dans certains cas, trompé les ingénieurs sur la nature du
pays, et les a amenéb à prendre des muskegs et des marais pour de la terre ferme. Il

y a une chose certaine, c'est que les quantités publiées avant les demandes de soumis-

sions n'étaient nullement représentées comme exactes. Leur nature établissait cela,

prima facie, au-delà de toute contestation. Les montants sont presque invariablement

en chiffi-es ronds ; ils 8ont,pjtr exemple, de 100,0i)0 pieds linéaires ou 1,000,000 de verges

cubes. En même temps, quoique estimées ou supposées, spécialement pour permettre

une comparaison entre les soumissionB au moyen des différents prix offerts et de
prendre les totaux, les quantités étaient considérées, sinon comme approximative-

ment exactes, du moins comme ne devant pas s'éloigner beaucoup des résultats réels.

Il était donc difficile nu soussigné de comprendre pourquoi les quantités réelles

étaient, pi-esque dans chaque cas, beaucoup plus élevées que celles qui avaient été

primitivement évaiuéos ot imprimées. Tout en laissant une marge pour l'inexacti-

tude des données, qui ont trompé ceux qui étaient chargés de dresser les marais gelés

qui ont été considérés comme étant do la terre ferme et pour d'autres éventualités, le

soussigné ne peut trouver une explication satisfaisante pour ces diflférences extraordi-

naires.

Lorsque la différence a été signalée à l'attention du 80us&igné,il y a accordé immé-
diatement une sérieuse attention, et il a fréquemment et sérieusement considéré avec

le ministre cette difficulté et les circonstances qui s'y rattachent.

Il était impossible pour le soussigné d'accepter les rapports des travaux exécutés

et les certificats qui avaient été délivrés. En conséquence, il refusa d'accorder aucun
certificat pour ce qui avait été fait en son absence, avant que les quantités fussent

convenablement calculées et établies comme exactes d'une manière irréfragable. Il

ordonna une enquête spéciale pour chacun des cas. Il fit comparaître ceux qui

s'étaient occupés des travaux pour savoir de quelle façon ils avaient conduit les opéra-

tions, la manière dont ils avaient fait les mesurages pour se rendre compte lui-même
de l'exactitude avec laquelle les quantités avaient été calculées, mais il ne put obtenir

aucune information satisfaisante au sujet des excédants de quantités.

Il recommanda donc,—et il reçut en cela l'approbation du ministre,—un mesu-
rage à nouveau des travaux de chaque section.

La valeur du travail certifié comme ayant été exécuté lorsque le soussigné

s'occupa de la question, était ainsi établie:

Sur la section 13, montant total certifié $331,9^8 00
" " 14, '* " 583,742 00
» «' 15, " " 1,151,975 57
«« « 25, ' " 1,180,80; 00

Dans l'hiver de lW)-77, durant 1© séjour do soussigné au Canada, il a été appelé,

en sa qualité de premier fonctionnaire, à apposer sa signature joro forma sur des certi-

ficats qui avaient ôlé préîKU'és ot qui lui étaient soumis. Il n'a pas vérifié leur exacti-

tude, ayant la plus grande confiance dans les rapports qui lui étaient présentés. Ce
sont là les seuls certificats pour lesquels le soussigné est en aucune façon responsable

jusqu'à l'cpoquo où il a repris ses fonctions. U'aprôs les certificats qu'il trouve dans

h«on liuroau, la valeur du travail exécuté dans l'intervalle sur les quatre sections, était

de ÎJ2,530,181,

En ce qui concerne la section 13, le scusbigné n'a eu à prendre aucune mesure,

)
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^ar le Wil ét.it exécuté, le contrat terminé et l'argent payé avanT^^ou, au

ne
On a exécuté un mesurage à nouveau des 8ection<» Il a+ 9^ «,„• -i

X

siâoation dos travaus ont éié rectifléM C .^tt! i p w ' 'r'"?«?™8« "* '"«'"s-

aveciu8ticeàlaT)éii"oXdii,nnt 1 n -V®**^
,^®™^^q"« ne peut pas s'appliquer

lus

l'es

I.« oî'^'in''
?-''^''' ""' ''"'' ^'"'^''"^^ considérable, est excessivement difficile et lorsaueles exp oi-ations commencèrent, il avait l'aspect d'un désert imné ^7.- F?l« Ti !?o-?

nécessaire, toutefois, d'y faire passer une liLno do ohnmîn il ;°"I^^"*^^^^^^f
I'^ «tait

ligne sur laquelle pusse'nt^circiler de^ïralnï;':!^Zlt pri^TeTex^Uatrmais un chemin de fer qu'on pouriait exoloiter A i,nn rr.n,.n\ a 7 ^^l^^^^'^^'on,

mett,;e de transpc-to., ^u ,Ji ,e pl„sïï 'lor,„"dui ZXlZ.TJ'ZZl

ad»i=„. Il . été mi, bien souvcm-;;-;;am daoT e 'Zn^ix dornSTnS

Quo„iu'.,„o étendue considérable de pays, entre le lac Supérieur et la rivière
48 00—2
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Eouge, soit très accidentée, le niveau général no varie pas sur de longues distances.

Il n'y a pas de grandes élévations ou dépressions pour gêner la localisation et néces-

Biter de fortes ra r pos. Le lac Traverse est probablement le seul endroit sur ces 410

milles où l'on eût ])U réaliser une dconomie de quelque importance en se départant du

principe des ram] tes faibles qu'il a été possible d'appliquer généralement.

On a exploré nombre de lignes dans le voisinage du lac Traverse. Finalement le

choix s'est arrêté sur deux lignes réunissant des points communs à l'est et à l'ouest du

lac Traverse, à environ six milles de distance. Le Ko 1 traversait lo la^ à un haut

niveau et donnait les rampes faciles que l'on désirait
;
pas une d'entre elle ne dépassant

une ascension de vingt-six pieds au mille, et la plus longue s'étendant sur un espace

d'environ un mille. Le No 2 traversait le lac Traverse à un autre endroit à bas

niveau, mais il nécessitait une ascension continue do deux milles trois quarts sur des

courbes à court rayon, avec une ascension do quarante-quatro pieds au mille. Le lac,

à la traverse No 1, a une largeur de 600 pieds ; au No. 2, il a au moins 900 pieds
;
sur

une étendue de cinq milles à l'est du lac, le travail est plus difficile sur le No. 2 que

sur le No. 1, tandis qu'au lac et sur un espace d'un raille à l'ouest, lo travail est plus

difiicile sur le No. 1 . Lorsque lo No. 2 aurait coûté moins en premier lieu, le No. 1

aurait sans aucun doute été finalement le plus économique. Après mûre considération,

le No. 1 fut choisi, et c'est sur cette ligne que se poursuit actuellement la construc-

tion.

Le soussigné expose respectueusement que le tracé se conforme à la politique des

ministres qui se sont succédés, et possède l'approbation de l'opinion publique, que sur

le chemin de fer entre le Manitobaet le lac Supérieur, toutes les rampes s'élevant à l'est

doivent être maintenues dans la limite établie, et que c'était la seule à adopter.

C'est conformément à ce principe q le la localisation a été faite en premier liou,

etlo soussigné expose respectueusement que dans tous les actes qu'il a accomplis dans

ses rapports avec le chemin de fer du Pacifique canadien, il n'en est pas un seul qui

mérite d'être plus ai)précié que la mise en pratique de ce principe, et les efforts qu'il a

faits, du commencement à la fin, pour assurer une ligne avec les rampes les plus

faibles possibles, entre la rivière Eouge et le lac Supérieur.

C'est six mois après le départ du soussigné pour l'Angleterre, que le contrat de

la section 15 a été signé. Il est évident qu'avant de commencer le travail difficile au

lac Traverse, rien n'aurait dû être épargné pour réduire son importance en revisant

et perfectionnant la localisation, et cela par tous les moyens possibles.
^
Lorsque le

Houssigné reprit ses fonctions, les travaux étaient en voie de pi'ogrès et il était trop

tard pour faire aucun changement à ce point, lors même qu'à une période moins

avancée un changemonc aurait été désirable ou possible.

Le soussigné croit avoir établi que les censures dirigées contre lui ne sont pas

justifiées par les faits, et il expose respectueusement :

1. Qu'il n'a pas mal conseillé le gouvernement au sujet du pont de la rivière

Eouge.
. .

2. Qu'il ne s'est pas absenté de l'endroit où le retenaient ses devoirs, sans autori-

sation et sans cause.
^ ^ .

3. Qu'il n'a pas négligé ses responsabilités ou compromis les intérêts qui lui

étaient confiés.
. . j

.

4. Qu'il n'est aucunement à blâmer si les quantités primitives ont ete dépassées

et si lo coût des travaux a été augmenté sur les sections en question.

5. Qu'il n'a pas causé des dépenses inutiles au lac Traverse par une mauvaise

localisation.

6. Qu'il n'a pas laissé dépenser inutilement l'argent du coffre public, mais que,

par tous les moyens eu sou pouvoir, il s'est oiibrcé de contrôler la dépense du travail,

et que, sous tous les rapports, il s'est eôbrcé de remplir fidèlement les devoirs de sa

position.
. . , .

Lo soussigné es))ère que l'urgence dos circonstances qui a nécessite ce mémoire

lui servira d'excuse auprès du Ministre des chemins do fer et canaux, pour lui. sou;

mettre sous cette fijrme les faits qu'il expose.
SANDFOED FLEMING,

Ingénieur en chef.

i
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s que,

avaii,

de sa

^ sou; ^

Extraits des rapports de l'ingénieur en chef au sujet de l'adoptio>t deRAMPES FACILES EN VUE DE LA QUESTION DES TRANSPORTS FACILES DE LARÉGION DES PRAIRIES AU LAC SUPÉRIEUR.

{Bu rapport de janvier 1874,)

" Une des questions qui, sans aucun doute, s'imposera d'olle-:nême à ^.utentior
publique, lorsque la région des prairies corameMcera adonner un surplus pour l'ocjjoi-i
tatio,,, sera le transport a bon marché des produits à l'Est. Considérnn. la quo.tiona ce point do vue, 1 importance de la localisation qui assurera les meillouro-s rampes^dans la direction de l'Est est manifeste. ' '

" Les rampes et les alignements d'un chemin de fer ont i)oauooup d'imnortancepour son trahc et le coût de son exploitation. Il e.st bien connu qu'e/i portait aiten!tionacospo.ntsenlocal.sant une ligne, il est parfaitement possible, dai». certains
cas, de doubler le trafic d'un chemin do for et de réduire con.idéiaWement h. taux du

"La partie du chemin de fer du Pacifique qui est comprise entre la rivièreKouge et les eaux navigables du lac Supérieur est précisément une da celles oui
deraan.îent 1 attention la plus sérieuse aux points de vue qui regardent le o-éuio c vilLa réduction du pnx du transport sur cette section, au taux le plus bas possiblo, est

des nSs'dS'l'ouest
"""" ^'^''' ''''' '"'*'"* ^^ ^'^ '^"'' '^^P^""^ '"^ colonisation

"Plus cette partie du chernin de fer permettra le transport à bon marché desproduits du sol aux eaux navigables du Saint-Laurent, plus s'éiendra le chamn vers
lequel la culture pourra se faire avec profit dans les plaines fertile^

"Les informations, qui ont été obtenues montrent qu'entre leManitoba et le lacbuperieur, on pourra maintenir le maximum do pente à vingt-six piod* au mille —
d'eTe^^dTcontinenf

^'''^ ^^ '^'^'^'^ ^"'''' ^^^^^ '^"^ ^*'^"' ^^ ^'* majorité des chemitis

"Je pense que la ligne peut être localisée de façon à obtenir le meilleur alioneraent
possible avec des rampes ne dépassant j.as le maximum indiqué. Mais l'importance
de s assurer les bénéfices d une communication non interrompue par chemin doter
aussitôt que possible, est telle que je considère qu'd serait opportun en premier lieude construire la ligne la moins coûteuse possible. T.nit en adhérant en princine à la
localisation permanente, je recommanderais, afin d'atteindre le but désiré la cona-truction d une ligne temporaire à bon marché, en évitant pour le moment tous lestravaux permanents coûteux, qui retarderaient son achèvement. Afin d'obtenir accèsdans ce pays, aussi promptement et à aussi bon marché que possible, il deviendrait
nécessairement utile d'éviter des difficultés spéciales en adoptant temporairement, pourde faibles distances, des déviations de la véritable localisation avec de fortes râmnes
ondulées et des courbes à court rayon. Je n'ai toutefois nulle raison de croire qu'on
sera oblige d avoir recours fréquemment à cet expédient. Je suis convaincu que sur
la plus grande partie de la distance entre la lac Supérieur et xManitoba la localisationpermanente pourra être adoptée." (Pages 32, 33.)

(Dm rapport de. février ISTY.)

.

" On a maintenu dès le principe que le succès de la colonisation de la i-éc^ion desprairies et 1 accroissement de sa population, dépendent en granue partie 'du bonmarche auquel la ligne du lac Supérieur pourra transporter les produits du sol. Lefiucco. du chemin de fer luLmcmo pont être déiermiué par le nombre des habitantsqui s établiront dans le pays, et le degré de prospérité de la population sera grande-
ment, influence par la nature des débouché orts aux produits de son industite Parconséquent, plus a section de l'est pourra permettre le bon marché des transports,
plus rapidement la région des prairies se colonisera, et plus vite la lii^ne pourra semaintenir avec ses propres ressources.

t, 1^
»«

^

"J'ai compris qu'il était de mon devoir d'attacher à ces sujets la plus grandeimportance dans la localisation de la ligne entre la région dos prairies et le lac Sapé-
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rieur. En conséquence on n'a épargné aucun effort pour découvrir la ligne a plus

courte, avec les rampes les plus iaibles et les courbes les plus faciles, spécialement

dann la direction nue prendra le gros irafic vers les cotes de I Atlantique.

" Sur les sections données à l'entrei)ri8e, de la riviùre Eouge à Kewatin,

114 miUep, et de la rivière des Anglais à Fort^William, 113 milles, le maximum des

rampes est comme suit:

Montant à Ve^t.

•Sur tangentes et U° courbes équivalant à 3,820 pieds rayon 0.50 26.40 pieds.

(I

II

2°

4»

II

II

î^,865

1,910

1,433

II

II

0.45

0.40

0.35

23-7«

21.12

18.48

(I

Ascension .10 à

.2U
•'

.;iO "

.40 "

Montant à Vest.

Pieds par mille

.20 pour cent Environ

.:iO

.40

.50

No. de milles.

5 à 10 38.52

10 " 16 17.11

16 " 21 42.97

21 " 26.4 80.11

\ '

Montant à Vouest.

Sur tangentes et H° courbes équivalent à 3,820 pieds rayon 1.00 52.80 pieds.

« |o u ï'oiO " 0'.80 42.24 "

Il 40 .1 1,433 " 0.70 36.96 "

" Sur le reste de la distance qui doit être donnée à l'entreprise, entre Kéwatin

et la rivière des Anglais, on n'a pu encore s'assurer à tous les points des rampes aussi

faciles. Toutefois, sur certains points particuliers la localisation sera révisée et j ai

pleine confiance que toutes les rampes seront réJuites à la même moyenne, sans

augmenter considérablement le coût des travaux.

" Ainsi rien n'empêchera le chemin do fer du Pacifique de transporter les produits

du cœur du continent au lac Supérieur, à un taux moins élevé par mille que celui

adopté maintenant par les principaux chemins de fer en voie d'exploitation. (Pages

81 82 ^ * * *
'

"J'ai décrit les efforts qui ont été faits pour obtenir une ligne avec les rampes

les plus faciles de la région des prairies aux eaux navigables du Saint-Laurent et

l'importance majeure de ce point. >i« hj -i<

^

" Le bon marché du transport se trouve ainsi assure jusqu a un certain point,—-

c'est là un élément important au succès du développement au fertile territoire de l'inté-

rieur." (Pages 85, 86.)

(Dm rapport d'avril 1879.)

" J'ai toujours attaché ]:v plus grande importance à tout ce qui tendait à assurer

la meilleure localibation possible pour un chemin dj fer. J'ai décrit ailleurs

les efforts qui avaient été laits, depuis le commencement de l'exploration pour une

liyne favorable aux trannports à bon marché. * * *
, , , ,

*' La totalité du chemin de fer entre Fort-William et Solkirk, dont la longueur

est de 410 milles, est en voie de construction. C'est avec une vivo satisfaction que

ie suis en mesure de soumettre un tableau des rampes qui ont été définitivement

établies sur cette longueur. En vertu des contrats qui ont été conclus, ces rampes

favorables pourront être établies sans avoir recours aux expédients temporaires que

je jugeais lu'cessaire de suggérer il y a cinq ans.

TABLEAU DES PENTES—DE FORT-WILLIAM A SELKIRK.

A niveau « 108.06

178.71

108.06

I



Il

((

((

((

<<

«

178.71 *

108.06

.10 à .20

.20 " .30

.30 " .40

.40 •' .50

.50 " .60

.60 " .70

.70
" .80

.80 « 1.00

Montant à Vouest.

5

10

16

21
26
32
37
42

i\

i(

K

10 ,. 28.51

16 . 10.91

•^1
, 9.74

26 .. 12.83

32 . 6.82

37 . 10.65

4? . 12.76

u2.8. .••...•••• ol.Ui 1123.2a

Total des raillos 410.00 410.00

" En déterminant les rampes on a pris pour règle de les égaliser avec la courbe,

de sorte que quand la configuration du pays demande les courbes à court rayon, les

inclinaisons de la ligne seront, dans ces cas-là, proportionnellement réduites.

" L'effet pratique d'une courbe à court rayon, sur un maximum de rampe, est de

rendre les rampes plus difficiles en diminuant la force de traction de lu locomotive qui

fait l'ascension, ce qui empêche ainsi le passage des trains lourdement chargea sur la

ligne. Le but qu'on s'est proposé est de s'assurer, quelle que soit la courbe, d un degré

d'inclinaison qui, en aucun cas, ne puisse dépasser sur les tangentes 26.4 pieds par

mille d'ascension à l'est, ou dans la direction du gros trafic. Les profils du contrat

de la ligne qui s'étend sur plus de 410 mille.^, de Fort-William a Selkirk, établissent

qu'on est pratiquement parvenu à ce but. A un seul point, (à dix-Luit milles au-delà

de Fort-William) l'ingénieur de district a négligé d'appliquer cette rog o. Je regrette

vivement que la chose se soit produite, car pour remédier à ce défaut il faudra encou-

rir une dépense plus considA-able que celle qu'on aurait eu à faire en premier lieu, et

qui aurait été alors d'une importance comparativement minime.
. . , „ .^

"A part l'exception que je viens de citer, la partie du chemin de fer du Pacifique

entre le lac Supérieur et le Manitoba se trouve ainsi finalement établie dans des condi-

tions extrêmernent favorables, et l'on peut prétendre que, lorsqu'elle sera terminée en

vertu des contrats existants, elle pourra transporter les produits du sol, de la région

des prairies au lac Supérieur, à des prix aussi bas que possible.

'• Comme cette partie du chemin de for du Pacifique devra longtemps encore

servir de débouché à une grande partie de la région des prairies, on ne saurait trop

apprécier son caractère favorable aux transports à bon marché ;
sans doute d.3 cette

importante condition dépend jn grande partie le succès de la colonisation de ces

vastes étendues de plaines fertiles et la prospérité constante des futurs colons.

(Pages 18-21.)

MÉMOIRE D'INSTRUCTIONS 1 M. W.- T.^ JENNINGS, INGÉNIEUR RÉSIDENT CHARGÉ DE LA

SECTION 42 S'ÉTENDANT DE LA RIVIÈRE DE L'AIGLB A l'EXTRÉMITÉ ORIENTALE

DE LA SECTION 15, PRÈS DU PORTAGE DU RAT, (KÉWATIN) .

Chemin de fer canadien du Pacifique, Bureau de l'ingénieur en chef-

Ottawa, 3, juin 1879.

Mémoire.

L'honorable ministre a nommé M. Jennings pour la direction du contrat No 42,

comprenant tous les travaux de construction requis pour terminer le chemm entre la

rivière de l'Aigle et l'extrémité orientale de la_section 15, près du Portage du Kat.
^

1. Une copie du contrat passé avec MM. Fraser, Mannmg et k.h:, a vivjOnVu,^ »

M. Jennings. Il a également reçu copies des plans et profils et tous les documents

relatifs au travail qui doit être exécute.
^

•
i. j ,

2. Le soussigné a communiqué verbalement à M. Jennings ses vues au sujet du

travail et de manière dont il devait être exécuté. Il a désigné à M. Jennings le»

points sur lesquels des changements pourraient être faits, et a indiqu© sur le pp^l

quelques altérations qui s'imposent d'elles-mêmes dans la ligne des rampes. Ces
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changomcnts Hont suggérés dans lo but do réduire ot d'activer le travail ; les ontro-
prenours étant linaitéH par le tempH.

3. M. JenningH devra, aussitôt que possible, porter son attention sur tout chan-gement possible dans l'alignement par lequel lo travail pourra être diminué sansaugmenter les courbes ou les rumpos.
Le soussigné attire 1 attention de M. Jennings sur l'importance de ne dépasser

dans aucun cas, les rampes et les courbes suivantes :—

Montant à Vest.

Sur tanpntes et courbea de U°, rampes ne dépassant pas .50 pour 100.

Il «
2«

4»

II

II

II

.45

.40

.35 (I

Montant à Vouest.

Sur tangentes et courbes de 1J°, i ampos ne dépassant pas 1.00 pour 100.

" " 8» « « .80 "
" " 4° '< " .70 "

Tout en insistant pour que, dans aucun cas, ces rampes ne soient dépassées,
1 ingénieur en chef attire l'attention la plus sérieuse de M. Jennings sur la grande
importance de ne pas élever le coût du travail, et il espère que, dans tous les cas où la
chose sera possible sans abaisser le caractère général de la ligne, M. Jennings s'effor-
cera d'éviter toute dépense au-delà de ce qui est absolument nécessaire.

4. Le soussigné reconnaît les difficultés particulières que les entrepreneurs
auront a rencontrer dans cette section

; une des plus graves est constituée par les
obstacles qui se rencontrent dans le pays que la ligne doit traverser, et il signale la
grande importance qu'il y a pour eux à ce que la ligne s'étende aussi loin que possi-
ble a lest du Portage du Kat, dès que le.< rails seront posés sur la section 15. Sur
deux a cinq milles du Portage du Eat, les protils accusent les travaux les plus difficiles
de toute la section, après quoi, sur une étendue de quelques milles, les travaux
Bout comparativement faciles.

Heureusement on peut facilement traverser la partie difficile de la Mp-ne en
adoptant temporairement une pente raide, telle qu'indiquée dans le profil annexée. M.
Jennings est auton^^é a faire cette proposition aux entrepreneurs, avec l'entente que
que le soussigné consentira à son adoption, si les entrepreneurs y consentent dans leur
propre intérêt. La ligne doit êtt e construite à partir de là avec les rampes perma-
nentes avant l'achèvement du contrat, et les entrepreneurs seront payés ponr to"t ce
qui aura ete exécuté alors ou le sera dans la suite, formant partie des tra-a-x per-
manents. Le coût de la pose temporaire de la voie et le petit montant d'e-a ;»•- Mon^i
des parties A, B, C, D, etc., ou tout autre ouvrage ayant un caractère ton^ûuiuire et
qui ne sera pas nécessaire aux travaux permanents, sera supporté par les entrepre-
neurs eux-mêmes. i x r i

5. Pour la gouverne de M. Jennings il est bon de mentionner oue sur quelques-
unes des sections en voie de construction les entrepreneurs ont juge convenable au
moyen de matières explosives modernes, de percer les tranchées dans le roc, consi-
dérablement au-dessous des ligr.or He pentes, telles quedéfinies dans les spécifications.
Jj ingénieur en chef recommande ^c'^ l'excavation seulement pratiquée au-dessus de
la ligne de pente, soit comptée c-omnie travail dans le roc. Les matériaux retirés au-
dessous de la lifirne de nent.H. h'\U snnt ntiiiaôu Hona i^c ,.xi^ui..:., .i „ <. =.4. x--.

et payes comme terre, mais s'ils ne sont pas employés, ils ne seront pas comptés
comme excavation de n'importe quelle catégorie.

6. Il est bon de mentionner, pour l'information de M. Jennings, que surcoi-taines
sections en voie de construction où il se trouve des muskegs et où les remblais doivent
se faire avec les matériaux retirés des fosses d'emprunt et des tranchées, il s'est
produit de graves difficultés. Les matériaux ainsi retirés, soui désignés, dans bien

)/

i

TSu



28

los cntro-

)ut chan-
uué sans

dôpasaor,

épassées,

i grande
cas où la

s s'etfor-

prenours
I par les

gnale la

10 poasi-

15. Sur
diflSciles

travaux

ligne en
îxée. M.
3nte que
ians leur

i perma-
r tont ce
aux per-

•fivulio'-jrt

>raii'e, et

mtrepre-

[uelques-

oable, au
c, consi-

âcations.

iessus de
jtirés au-

eomptcs
comptés

îei'taines

3 doivent
il s'est

iDs bien

V»

>i

i

des cas comme torro végétale do nature 8pong>eu«o, renfermant beaucoup d eau et

lor.quMls sont secs et tassés par le poids accumulé sur eux, ils ont pou do sohd.to;

iri?e doivent donc pas otro Uplo^és dans les romulais de terre. Kn conséquence,

le sousHitrnédôsapprouvo leur emploi.
. , . > ^ i.,„T^Zi touiou . plus ou moins difficilo do former les remblais à travers les

muskegs et les marais. Dan. quelques cas où un asHÔchemont convenable est .possi-

We de manière que los tranchées aient pour offotd'ég.mtter et de consolider lo torram,

il est à^opos qu'elles «rien, parallùlos à la ligne du chem n de for. Ma.s lorsque les

tranchées après avoir été formées, resteront simplement pleines d'eau stagnante, leur

forSonJd'une utilité douteuse, et dans de aomblablos c rconstances, elles nont

que peu do
'
aleur. Assurément, dans certaines localités, elles peuvent devenir un

?éritabVii vénient, et dans des cas semblables il est convenable de ne pas les

creusoTmais d'avoir iecours plutôt à un emploi judicieux du .y.tome de ponlage

''^"âLtn't^XorVor^o^^^^^^ une légère couche de terre pour former une

fonaat'on et un lit pour\a pose dos traverses. On peut alors établir a voie et per-

mettre aVsi \o transport des matériaux au moyen d^un train. Mais si l'on a recours

Tcet exS^^^^^ il 8ora nécessaire d'asseoir la voie d'une façon sutiisamment unie et

solide, pour qui les rails ne se courbent ni se détériorent on aucune manière.

8 Ces différents points sont soumis à l'attention de M. Jennings, mais il deter-

minera lui-même la meilleure marche à suivre, lorsqu'il aura examine lui-même

Chaque localité et qu'il se sera rendu compte de la pi;ofondeur des muskegs et des

aut?es circonstances. En prenant une décision. M. Jennings devra considérer

îaquestSS transport, pour lequel un prix a été fi.xé, et il veillera a ce que, dans

aucïn cas lo prix de la terre et du transport réunis (lor.^quo les matériaux sont

transportés p^r un train), ne dépasse lo prix du ballast, car dans des cas semblables,

kbalK ferait probablement de tous lesSnatériaux le meill^ le moins coûteux

oue l'on pût employer pour former los remblais. .. „„

9 II peut se piésonter quelques cas exceptionnels dans lesquels il no serait pas

impos'sibli pour l'entrepreneur do se procurer des matériaux convenables POur former

le lit du chemin, et où il serait d'un grand avantage pour lu et dans l intérêt du

prompt achèvement du chemin, do pouvoir employer en partie les "[matériaux spon-

gieux retirés dos muskegs. Cette autorisation ne doit s'accorder qu avec reserve et

alZ^ dans tous los cas, il ne sera payé que pour le contenu solide des matériaux

sponiieîix Une plateforme en troncs d'arbies (clause 12) doit être invariablement

Doeée sur la surface avant d'y déposer des matériaux provenant dos muskogs et 1 on

do t prendre des arrangements pour mesurer lo cube du contenu solide dans les

remblais, lorsque l'eau aura eu le temps de s'écouler. A ces conditions do mesurage

et de paiement, et à ces conditions seulement, le soussigné approuve 1 emploi, sous

n'importe quelle forme, de ce genre do matériaux.
,

k Jonnines sera assez bon pour prévenir les entrepreneurs on conséquence et

obtenir leur adhésion écrite à ces conditions, lorsque ces matériaux entrent dans la

formation de remblais. Dans tous les cas où ii sera juge nécessaire de pe^-mottre

l'emploi de matériaux provenant des muskegs, le tout devra être recouvert de bonne

terre ; dans aucun cas, la couche de sable, argile ou gravier no devra être moms de

12 poucfc • au-dessous du niveau de formation.

(Croquis A.)

Jt —

1

iwfifi i,! iiijiiiimj

T SurSurface d
Plateforme en troncs d'arbres. I Muskeg.

Eègle générale, la surface du muskeg ne devra pas être brisée par des tranchées

ou des fesses d'emprunt sur un espace do cinquante pieds calcule du centre de la

ligne.
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10. Lorsqu'il sera jugé convenable de former le remblai au moyen d'un train
des potetiux d'un fort diamètre ou de petits arbres équarris d'un côté ayant une
épaisseur moyenne d'environ six pouces devront être placés longitudinalement au-
Uessous des traverses. Ces poteaux s'emboîteront et tous les moyens devront êtrepns pour que la voie soit suffisamment solide et que les rails ne ee détériorent oas
voir croquis B. *^

(Croquis B.)

Surface dA
-rrs- m.

Plateforme en troncs d'arbres. 1 Muskeg.

- ., ^^hJ^^
soussigné a étudié sérieusement la question du r«c d'emprunt, dont il est

tait mention dans les spécifications, et il est arrivé à la conclusion qu'il ne serait
pus a propos de recourir au procédé consistant à pratiquer des excavations dans le
roc pour former quelques parties des remblais, excepté dans le cas où le remblai
peut être torme avec les matériaux provenant des lignes de tranchées dans le roc.

,.«. r,^^
entrepreneurs seront donc, eu conséquence, délivrés de ce genre do travail

Uiacile et dispendieux mentionné dans la clause 98 des spécifications!
Il' J>A- Jennmgs n'ignore pas probablement que, sur la section 15, où le chemin

de ter a a traverser des lacs et des étangs, les matériaux provenant des tranchées
(lans le i-oc ont ete déposés sur den lignes parallèles le long de la base dos pentes.
'>eia a ete fait postérieurement à • date du contrat, dans un but spécial, mais les
entrepreneurs auront à supporter beaucoup d'embarras et de dépenses, sans retirer
«les avantages correspondants, et comme le soussii^né reconnaît les difiicultés spéciales
que ces entrepreneurs auront à surmonter, et l'importance de les aider de toute
manière légitime, dans l'intérêt public, et d'éviter les dépenses inutiles, il n'insiste paspour que le même plan de construction soit suivi dans ce contrat.

Les entrepreneurs peuvent être autorisés à terminer les remblais de la manière
ordinaire, laissant aux matériaux, quelle qu'en soit la nature, chercher leur pente
naturelle, et dans le cas où les pentes seraient formées de matériaux manquant de
consistance, elles devront être protégées par de la maçonnerie en pierres perdues à
quelques pieds au-dessus et au-dessous du niveau de l'eau. La pierre perdue no devi a
être employée que lorsque les remblais seront consolidés jusqu'à un certain point.

i^. Il laudra se rendre compte immédiatement du volume de tous les cours d'eau
traverses par le chemin de fer, de la nécessité des constructions projetées, de leur
degré de solidité pt de leur nature.

M. Jennings adressera un rapport, de temps à autre, traitant des améliorationsou projets qu il pourra être convenable d'appliquer au mode de construction.
là. L ingénieur en chef joint copie imprimée des instructions générales, de 1 à 5.pour 1 information de M. Jennings, sur la direction du personnel placé sous ses ordres.mes devront être mises en vigueur autant que possible. On attire son attention

spéciale sur ces instructions.
Le but qu'on se propose est considéré comme étant de la plus haute importance.une chose qui n est pas de moindre importance est de s'assurer d'un journal

complet mentionnant le progrès des travaux adjugés au contrat, avec les détails des
ditterents événements recueillis à mesure qu'ils transpirent. Le département du
pourvoyeur, dont il est question dans les instructions No, 2, se trouve maintenant
uDoii, et M. Jennings sera tenu responsable des approvisionnements et devra tenir un
voinpm exact ae toutes les dépenses. C'est l'intention du soussigné de s'adresser au
ministre pour obtenir l'autorisation de faire une allocation en argent aux membresdu personnel, au lieu de leur livrer des rations. Jusque-là il est opportun de suivte
1 ancien système. M. Jennings voudra bien toutefois rapporter s'il est opportun de
Changer de système, à partir du 1er septembre prochain, par exemple.

i« -A
^^^ en renvoyant M. Jennings aux règles établies par le département sur

la manière de faire les paiements, de tenir les comptes et sur le genre des piècea
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iustificatives exii^ées pour la révision des comptes, l'ingénieur en chef lui recommande

r pralinuer l'lfonoP,ie la plus stricte dans"^ les dépenses. Toutes les provisions

doivCt être do bonne qualité et en quantité suffisante et ne pas dépasser un pax

raisonnaWe^
^^^^^ ^^^^ prudence et prévoyance aux besoins du personnel, et à

ce que les provisionF .oient bonnes et suffisantes, il devra éviter l'extravageance, le

^"Pm^:;e?^n^Ei:2f^ choisi pour aider M. Jennings à remplir ces

instructions :

—

******
Il L'inffénienr prie M. Jennings d'adresser une lettre circulaire aux ingénieurs

de division et aux aides-ingénieurs, les informant quo tous les ordres ou communica-

tions par écrit adressés aux entrepreneurs au sujet des travaux devront Passer par es

mains et être signés par lui seulement, et M. Jennings voudra bien rapporter les

rrZsaLsi donnés et attirer l'attention sur toutes les questions do quelque impor-

^^""^lis Autant quo je puis prévoir on a laissé une marge convenable dans je compte

des trLux pou? tout genr4 d'ouvrage requis en vertu du contra . S il devient

ODPortuD dais le cours des opérations, d'exécuter un genre do travail auquel il n ait

Srétépômvu.on attire l'attention dé M. Jennings sur la 5e clause du contrat qui
pas eie pouivu, uu aut^

^^_^ ^ ^^ ^^„,...„ f>f,.a Avnfnté. avant ouo le prix qui

ingénieur

en chef, et s'il est approuvé, la permisséon devra être obtenue comme il e^t mon-

tionné^ci-des^sus.^^^
prendra des arrangements pour que les mesurages mensuels

soient terminés le om avant le dernier jour do chaque mois do sorte qu il imisse

rédiger et transmettre les estimations à co bureau aussitôt qu'il sera POssible Toutes

les estimations mensuelles devront porter la signature de M. Jenmngs et etie ren-

^""^^'S 'înlipenTmment des rappot^^^ progrès hebdomadaires, un couil rapport

devra accompagner les estimations mensuelles; il traitera des c.lterent s détail des

travaux exécutés dans le cours du mois, des progrès accomplis, de la longuoai des

n-vellemonts et de la pose de la voie, etc.
. .,-1 +„„;„

21 L'ingénieur en chefinsisto auprès do M. Jennings sur la neeo.sito de tenir

les ingénieurs do division, aussi bien que leurs assisants, P<^i-sonDellemcnt responsa-

bles de r3xactitude des rapports du travail exécuté. Il ne sera
If«/«IJ.I'-'.rdaCva 1

aux ingénieurs dedivision'd'oxaminer en personne, chaque mois, la totalité ^u t a^^^^^^^^

mais ils devront parcourir chaque mois une partie de leur division; les ingénieurs

Tsubdivision auront à leur envoyer leurs calculs, par télégraphe ou autrement Le

mois suivant, les ingénicu, s de divÎMon pourr-nr visiter ^ ^^^^ro pan,e ctpat ces

moyens, ils B'assuremnt de l'oxaciita 1. d.,i to.v,, dans le cours
^^JÇ^^/^ \^»

^^^

travaux, et deviendront familiers avec tou< l.s -lotails dont ils
««"V ? ir;ian«

22 M Jennings est en possession (rune copie du contrat et de tous les plans,

profils et documents se rap]iortant au travail placé sous sa direction ^o soussigné a

Sïeine confiance en M. Jennings, certain qu'il n'épargnera aucun effort P^"
'

J^^° ^^«

?B8tructions soient mises en pratique, et les travaux ^'^"^'l^^ï^,^^ ^'^
-f̂ .^^"J ^ avec

convenablement exécutés, et qu'il fera tous ses efforts pour quo tout soit conduit asec

la plus stricto économie.
SANDFORD FLEMING,

Ingénieur on chef.
I

t
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APPENDICE No 3.

PIÈCE B, SUPPEIMÉB PAR LES COMMISSAIEES.

Lettre au secrétaire du Département des chemins de fer et canaux au sujet du témoignage
de M. Eoretsky.

Ottawa, 22 juin 1881.

MoNsiEUE,—Jo suis forcé bien à regret de vous écrire au sujet du témoignage
rendu par M. Horetzky devant la Commission royale du chemin de fer du Pacifique.

J'ai déjà donné mon témoignage devant la Commission sur tous les points qui
fait le sujet de l'enquête. Je ne crois pas devoir revenir ici sur mon interroga-
e; la nrésente lettre s'exnliaue assez d'ellfi-mÂmo mnia îa ma nr.r^\a i^r^-,-, «>,^^„„ i,»

ont

plus tard leur utilité. Je m'arrête aux trois points »^.,^^^„ .

1. M. Horetzky s'objecte à cette partie de mon témoignage où il est question de
lui. L'interrogatoire portait sur le commencement des explorations en ISÎl •

j'ai
dit en réponse à la question 22,613 que M. Horetzky" avait d'abord été envoyé
commephotographe."—M. Horetzky prétend que cette assertion est fausse et laisse
voir qu'elle lui a causé un vif mécontentement.

Voici les faits qui se rattachent au premier engagement de M. Horetzky comme
l'un des employés do l'exploration du chemin de fer du Pacifique. Une demande
d'emploi fut prédentée pour lui par sir Charles Tupper au printemps de 1871. Sir
Hector Langevin était alors chef du département. Sir Charles n'était pas alors
ministre.

Il s'intéressa particulièrement à M. Horetzky, dont le nom m'avait jusqu'alors
été inconnu. La demande d'emploi fut renouvelée plusieurs fois, sir Charles tenant
beaucoup à obtenir un emploi pour son protégé. La difficulté venait de ce que celui-ci
n'avait aucune expérience en matière d'explorations ou de génie civil. On m'in-
forma qu'il avait été commis au service de la compagnie de la baie d'Hudeon ; nous
n'avions que faire de simples commis pour les explorations. Sir Charles Tupper
dans tion désir de le voir employer, mentionna que M. Horetzky pourrait très bien
pi-endre des photographies, et des échantillons de photographies exécatéos par M.
Horetzky me furent présentés.

Le pays à parcourir était inconnu, et les services de M. Horetzky en qualité de
photographe pouvaient être utilisés. II fut donc engagé et attaché comme surnumé-
raire à un p.'irti d'exploration "pour prendre des vues photographiques de lieux

mterespants, propres à illustrer l'aspect physique des régions, surtout celle à l'ouest
s de la Saskatchewan." Cette citation est tirée de mes instructions à

" des fourches

1 ingénieur qui conduisait l'exploration. (Instructions du 20 juin 1871.)
M. Hoj etzky s'acquitta bien de cette tâche. Il revint l'hiver suivant avec un

portefeuille rempli de photographies de lieux pittoresques situés entre la Saskat-
chewan et Jasper-House, dans les montagnes Eocheuscs.

M. Horetzky, prompt à saisir, observateur intelligent, acquit bientôt quelque
connaissance des opérations d'exploration et se rendit utile par l'observation de la
configuration générale des régions qu'il traversait. Une quinzaine de mois après son
premier engagement, je l'envoyai avec le professeur Macoun recueillir des renseigne-
ments sur la vallée de la rivière de la Paix, comme le mentionne mon rapport de 1874
(pago -^15). L'un de mes objets était d'obtenir des photographies de lieux afin do me
former une idée aussi exacte que possible de la conformation de c^tte vétrinn. M.
Horetzky exécuta ce service d'une manière qui lui fit honneur et rapporta d'excel-
lentes photographies, auxquelles j'attachai beaucoup de valeur.

M. Horetzky a fait plus tard d'utiles explorations, mais il a été envoyé à l'origine
comme photographe attaché au service de reconnaissance, comme je viens de l'expli-
quer. En 1875, il ne faisait rien de plus que de la photographie.

2. M. Horetzky dit que j'ai supprimé des pai-ties intéressantes et précieuses de
son rapport. ^

\
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En ma qualité d'ingénieur en chef, dépendant du Ministre, il m appartenait

certainement de juger si 'les rapports que m'adressaient mes subordonnes devaient être

publiés en entier ot en partie. "^Dans le cas particu ier ^ont ^l^^ë^^^^^^^.'f™«J^^,?;^

très occupé à ce moment, je priai mon premier assistant, M. Marcus Smith de lire

attentivement le rapport de k. Horetzky et de me donner son avis sur 1 utilité de

l'insérer en entier ou en partie aux appendices de mon propre rapport.

M Smith me répondit par la lettre ci-dessous qui explique la suppression de cer-

taines parties du rapport de M. Horetzky. Ayant ensuite moi-même pris connais-

8anceduiapportdoM.Horetzky,jerae convainquis que M. Smith avait tout-a-fait

raïTon Je p-is la peine d'envoyer chercher M. Horetzky pour lui expliquer comment

il devait abréger son rapport.

Yoici cette lettre de M. Smith:
Ottawa, 24 mars 1875.

Cher monsieur,—J'ai examiné attentivement le rapport de M. Horetzky; ce

\

+

tatifs ; mais dans différents passages, il aborde des questions de génie, d inclinaison de

rampes, de tunnels et autres travaux d'art, sans données certaines, et sans aptitude

pour cela, puisqu'il ignore absolument la science du geme. H ne sait même pas

comment on se sert du niveau.

Nous avons eu pour règle, mes assistants et moi, de n'entrer dans aucune appré-

ciation ou description de travaux en faisant de simples reconnaissances. Ces études

n'ont lieu qu'après le relevé topographique complet de la ligne a suivre. Alors même

ce no sont ni les assistants ni même l'ingénieur de division qui préparent les devis
,

ils se bornent à dresser, sur les relevés, les plans et profils d après lesquels je iai.

moi-même les devis qui vous sont soumis. Vous aurez à expliquer cela a M. Hore.zky.

Il est tellament vain et détraqué qu'il s'imaginera (etpubhera même) quon entrave

son génie si on ne le laisse dire. Je puis vous certifier cependant qu a 1 exception de

ses photographies, son travail est sans aucune valeur; ses indications ne peuvent être

portées sur le plan d'ensemble. Il prétend que Vancouver s est trompe et a mal

établi sur sa carte la situation relative des chenaux Dean et Gardner, quil auia..

placés à plus do vingt milles do leur situation véritable.

Pour vous épargner du temps, j'ai noté en marge du rapport les passages qu U

faudrait suivant moi retrancher :
, ,, , ^„^„4.

Page 6 Cl). Ces descriptions et (2) appréciations de travaux d art ne reposent

sur aucunes données ; inutile do décrire des parties d'une route impraticable dans son

ensemble.
'page' 7 (1). Appréciations et descriptions de travaux ne reposant sur aucunes

données.
(2). Simple ouï-dire, sans conséquence.

Pai-e U (1). Descriptions ne, de travaux ne reposant sur aucunes données.

(2). Simple sentier indien dans la montagne ;
laissé daiis le rapport, ce

passage pouiTiit induire en erreur.

(3). Douteux.

Page 12. Opinions sur travaux qui ne reposent sur aucunes données.

Page 14 (1). Appréciation toui-à-fait erronées, comme l'a fiut voir l étude des

lieux. -, . „

(2 et 3). Ces opinions ne s'appuient sur aucunes données.

Pao--if^ Kî IT is Point d« données servant de fondement a ces opinions sur

. travaux^^d'art ; inutile d'ailleurs de s'arrêter à décrire une route impraticable.

Paffo 21 O). Tout ceci est erroné, comme l'a démontre l étude des lieux.

Paie 22. Le rapport devrait se terminer ici. On pourrait cependant dans le reste

,
jpi'endro les passages suivants :

•

Page 24. Passage marqué (1).

Page 26. Passage marqué (1).

Page 27. Servirait de conclusion.
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Pages 22 à 25. J'ai parlé de tout cela dans mon rapport de 1 exploration spéciale-
que j'ai faite de cette région.

Page 25 (1). Conjectures.
Page 26 (2). Peut être pris.

Page 27 (1). Mélange de conjectures et d'erreurs.
Page 27 (2). A prendre.
Ces notes vous seront de quelque utilité, j'espère, en vous épargnant du temps..

Tout à vous,

« -r, . .
^' Smith.

SSandpord Fleming, ecr., ingénieur en chef.

3. M. Horetzky m'accuse de l'avoir empêché d'être convenablement rétribué
pour ses services. Ce serait de ma part faire une injustice à M. Horetzky do ne pas
admettre que je me suis formé sur la valeur de ses services une opinion plus favorable
que celle des ingénieurs avec qui il s'est trouvé en rapports immédiats. Aux ministres
qui se âont succédé à la direction du département j'ai parlé en termes d'approbation
de l'aptitude dont il avait fait preuve dans l'exploration de régions accidentées.

J'ai recommandé à plusieurs reprises que ses appointements fussent augmentés.A la fin de son service, il recevait le salaire le plus élevé attaché à la fonction d'ex-
plorateur. Plus tard, il réclama une rémunération encore plus élevée, prétendant être
payé pour le passé sur le même pied que les ingénieurs-assistants de premioro classe,
ces hommes qui ont consacré leur vie à l'étude du génie et " que leur expérience, leur
" honoiabilité et leur science désignent pour la conduite des travaux d'art les plus
" diflicilea et les plus importants."

Je n'avais pas d'autorité pour fixer lo taux des salaires; cela était du ressort du
ministre et du gouvernement. Je puis dire que, règle générale, je n'ai jamais trouvé
que mes assistants fussent trop payés. Je n'avais point d'objection à ce que M. Horetzky
reçût tout ce que le gouvernement voudrait lui accoi-der. Je pensai néanmoins que
81 son salaire était augmenté, tous les employés de l'exploration auraient également
droit a une augmentation, et qu'ils se croiraient traités injustement, si leur rétribu-
tion n'était élevée dans la même proportion.

^

Même après que j'ai eu cessé d'être ingénieur en chef, M. Horetzky a persisté àm importuner pour me faire certifier qu'il avait droit à un supplément de salaire.
Pendant mon absence d'Ottawa, nous avons correspondu jusqu'en septembre. Il m'a,
en dernier lieu, adressé trois lettres bien étranges, dans lesquelles il me promettait une
amitieinaltérat. le, si je voulais l'aider à lui faire avoir du gouvernement la somme
qu il réclamait, me menaçant en même temps de sa vengeance, si je manquais d'eu
recommander le paiement immédiat.

Le ton do ces lettres était tel que je n'ai pas même dû en accuser réception.

J'ai l'honneur d'êtie, monsieur.
Votre obéissant serviteur,

„ ^ .
SANDFORD FLEMING.

if. ijRAUN, ecr,, secrétaire,

Département des chemins de fer et canaux.

'il
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PIÈCE C, SUPPRIMÉE PAR LES COMMISSAIRES.

Ordre rendu en conseil relativement à l'économie à apporter dans la construction

des sections 41 et 42.

Eapport d'un comité de Vhonorable conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-

neur général en conseil le 18 juin 1880.

Sur un mémorandum en date du 15 juin 1880 de l'honorable Ministre des chemins

de fer et canaux soumettant un rapport présenté par M. Sandford Fleming, ci-devant

fninieur on chef dTdiemin de fer canadien du Pacifique, relativement a un certain

enïagernt par lui contracté en juillet dernier env-s MM Je--/« «^^^^^^d^^^;

^n^AnÎAiifs dirifTfiants des travaux sur les sections n03 41 et 4^, d après lequei, pour

chfoue o^t fdo "édaction^ à cinq poai- cent da coût estimatifdes travaux,

îllerseTrit payé extra une aînée d'appointements, et de même aues, une .omme

i^vnnartionnelle Dour toute réduction dépas^sant cette quotité ;—

l"°CminiLTonce que, tL ilemin^ ayant f»''
-V'ZflW.étdu'' cCm n

«ntnrité Benlement il désire que cet engagement, contracte dans 1 intciet du chemin

retrBoT'ernnû par le gouveroeme°nt! ce que le Ministre recommande a tavorable

"°°'Le'co'mW soumet la recommandation ci-dessus à l'approbation de Votre E.cel-

lence. ^ ..o-
Cortine, , ^ „

3. 0. COTE, G.C. P.

[h

APPENDICE No 5.

PIÈCE D, SUPPRIMÉE PAR LA COMMISSION.

Lettre au Ministre des chemins de fer et canaux relative à Véconomie à apporter dans la

construction des sections 41 et 4^.

Bureau de l'ingénieur en chef, chemin de fer
^^«^^^^^^^^Jf^^ï^^Q.

MoN8iEUR,-Lordre rendu en conseil qui m'a été récemment
^^'^''î^^^^^^t,^

n.n nosiUon on rannoit avec le chemin do 1er canadien du Pacinque. m^' hat un devou

rrrt^tvotr;Tm;u.sanco un en.,agenient que j'ai pris.ein.r.s ^'^^^^^^^ae poiu,i a vue o
Jctnnni.s et Cuddy. Voici dans quelles circon-

sSeTraTS ce cl'^^^^^
dernier, de donner mon

.ttntToi loCnnd^^ lo temps que me laissera.eut ^e. autres

S^irXels à la surveillance de een deux .ectious
^f
- -'^i;^;^^,^^

exceptionnels, dont j'ee^pérais pouvoir réduire eonbiaerableméat le« iiais a ^^^ecuuou.

Les ^ontîatB ont été i-édigés I vue d'admettre une réduction
;^f,;^^^^'^;^^^^

menccnient du printemps, j'ai reçu instrue ,on de rjusser en At^oW-
1

«^^^^^^^

J

donner mon assistance, ainsi qu'aux autres délègue, (le p.emior A^n.~. .. a le Min.stie

de. tinauces) en des matières importantes.
^^. ^^.^ ^^^^^^^^^

J'ai ainsi été ioice a etro au:^ellt iiu ir-u av:b .i.tr..'.x. ^-
.

~^-~

1»

nn'il me St iïipossible de les visiter avant la fin de l'automne, alors ,^ae la saison

lt™Hc.squep„"sible. 'îl'ai cru i p.opo,, d.us l'intérêt de l'économe a veaUser.

avaux
aussi

do
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[1

1

prendre envers ces ingénieurs un engagement personnel, par lequ<3l jo me portaisresponsable pour un montant considérable, quoique indétei-miné. Je ne puis mieuxvous expliquer la nature de cet engagement qu'en vous communiquant unScopTde
AnHptovrï'nf '; ^",^-1 «\«r" d«^«ir écrire d bord du paquebot pendant la travoiée enAngleterre, et que j'ai mise a la poste à Queenstown.

a MJ'\'
'' P-^'"^

^?^^'''J^
'^"'? «l'^'a^^"* et après la remise de la conduite des travaux

L"7^;
?"°'"^'*'

.
^''^'^^' -'^ ^®"'' ^^ «oigneusemont donné instruction verbalement etpar ecnt, suivant mes vues et ma détermination, de maintenir la dépeZe auminimum J avais une très grande confiance en oix. La dernière lettre que ie leuravais adressée leur donnait à entendre qua je me rendrais prochainement sir les

ect?o^r' MTr' """^ •' '"^ '^
i^-'""'^

^' '^""J^* ^"^•^'' '^'^ 185 milles formant les deuxsections. C est ce que je no pus faire par suite de la nécessité où je me trouvai d'ac-compagner la délégation ministérielle en Angleterre. J'avais à bord le temps deréfléchir
;
je crus d.voir i-eitérer mes recommandations aux ingénieurs chargés de cesimportants travaux pour les engager à redoubler de zèle, d'activité et d'effor s dans

1 étude du trace, afin d'arriver, tout en restant dans la limite déterminée des inciinS-sons a un résultat qui permît d'abréger et d'améliorer la ligne, partout où cela seraitpossible, et de diminuer la somme des travaux.
La copie ci-incluse d'une lettre écrite sur mer le 16 juillet de l'an dernier vousfera vou. que j'ai pris envers les ingénieurs dirigeants l'enigement que, pou" chaque

^tions4^'et4?7^lZ''^'''^''
à cinq pour cent du coût estimati? des 'travaux Ses

«?.«!> ,^L'f^'^'^^y^''^*''''""^ ^"°é« d'appointements, et de mêmeaussi une somme proportionnelle pour toute réduction dépassant cette quotité^

d:. "ma^k"i"l"^?li'^?^t^.l!i^^i^^l!.'^^ -- <1- J'-' cherché à le

y

P^n.r.r • 7^ ^"'"i^'"""' '^"^ «"gagemenc pour la totalité de 'économie réaliséePou. ce qui est de ma propre responsabilité à cet égard, j'ai toujours conSrê(quel que soit le montant dont il s'agisse) qu'elle emportât pi2re chaire "Jrmon propre salaire, jusqu'à ce que le |ouvernement ait tait droiH mon olS-'^Mi i

nu. t !^V' ^T?^'' ^r''^°^
d'ingénieur en chef, je représente respectueusementque je SUIS bien fonde a demander au gouvernement do se charger d'une ôblieSqui engage mon honneur et que j'ai cru devoir contracter dans l'intérêt pubHc.^

J'ai, etc.,

Sir CHAK.BS TCPPBR, GC.M.G.,
SANDFOBD FLEMING.

Ministre des chemins de fer et canaux.

/

APPENDICE No 6.

PIÈCE E, SUPPEIMÉE PAU LES COMMISSAIRES.
I^ettre à W.J.Jennings, sur Véconomie à réaliser dans la construction des sections 4.1 et 42.

Chemin de fer canadien du Pacifique, bureau de l'ingénieur en chef.
Sua LE "Oaspian" en mer, 11 juillet 1879.

direcSdTkseotinnTp''^''"'^^^"^
^""^'^ ^^P"'*^ ^'^^*^^^ P°^^ «"«^ prendre la

Sa rom? P^ frnt^"
^•'^''''''' ^' '^''P^''"^^ '-'""^ "°^ conversations combien je

Se m?niL! Jï 7-^ P/^'"' '''''' ^""^'^ "''"^^'^'^ immédiat, tout en étant complétés

Druis ^ot' HéT. ''
''''"''°"' '" ^^5'^ "^^ ^'' ^^P'^^^^ P»'é^"« «^"^ estimations

la constCtinn Ho rf^^ '
"''"' T"^ correspondu sur divers détails, entre auttos nurla construction de maisons pour les ingénieurs. Eelativemont à ce dernier point il

I
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me semble que vous ne m'avez pas tout à fait compris On a trop dépense sur les

autres sections pour construire prématurément des habitations dans e genre perma-

nent Le transport des matériaux dans les nouvelles sections qui n'ont que de mau-

vais chemins ou même qui n'en ont pas, est très dispendieux Quelquefois une habi-

tetfon construite à grands frais est détruite par l'incendie ;
elle est loujours en danger

de rêtre dans la première période des travaux, au commencement du déboisement.

Tout mon personnel sait que j'ai à cœur de le voir bien rétribue et installe aussi

confortablement que possible; mais, au début des opérations dans des régions encore

iXbitée ,Tn ne doitVas rechercher ses aises comme dans un milieu civilise
;
vouloir

e lestnier dans uneVesure un peu forte, e.>traînei;ait une grosse de^^^^^^^^^ en tou

cas une dépense telle que les circrnstances ne pourraient guère la juHtifaei. Il laut

savone coTnter de ce qui est le plus facilement accessible, et, en employant l'ar-

irent nublic, agir comme si c'était notre propre argent.
_

^
Que femit un colon venant se fixer dans un endroit nouveau, a VO}^^^^^^^

Tl n'entrenrendrait point de se loger avec des matériaux que ne fourniraient po nt

L alen Xsfn^^^^^ en troncs d'arbres, se fabriquerait les

meubles orustensiles indispensables, en attendant que les chemins d'hiver lui permis-

ZtdSler se procurer ce qui lui «^^"q^^- Nos employés ne pourraient-ils imiter

cerexempîe ? ^On construit en troncs d'arbres des habitations chaudes et confor-

tables et l'usage de bien des choses peut se remettre a plus tard.
, , i„„

Mon intenfion était d'aller faire une tournée d'inspection des travaux entre le lac

Supérieur et Selkirk, immédiatement après le départ des détachements, et do tout

Soser à Ottawa en vue de cette absence ; mais j'ai été appelé a passer en Ang e-

ter?e et ie ne pourrai vous voir que tard dans le cours de l'automne^ Je me suis

WnemCt cKi^tenu avec M. Smellie et lui ai expliqué mes vue.. Vous recevrez

prochainement sa visite et je compte que tous doux vous réussirez a mettie en

Dratique les recommandations qui précèdent.
, x ^^ ^„: „«,.„^

Pour ce qui est du contrat même, je désire que vous fassiez tout ce qu |eia

absolument le^gitime pour aider les entrepreneurs. Ils ont de grandes difficultés a

surmoX fout en exigeant que les ti-avaux soient exécutés comme ils doivent

'être rserait porté à admettre\ne certaine latitude au lieu de suivre une exactitude

minutieuse dans les choses qui ne sont pas d'une grande importance.

Il est de première importance que la ligne entière soit construite dans les

conditions faciks pour les pintes et favorables pour les travaux d'art que j
ai eues en

ri^n Vous aurez soin toutefois d'éviter toute dépense qui no serait pas absolument

^n:;:hrd:;~r:Bn^^^^ contrat digère de tous les autres
;

c'est ce

ou'on peut appeler un contrat maximum ; la somme totale stipulée peut être

SLTnuéemais^non augmentée. Le cahier des charges est tellement libéral que tous

les travauTpeuvent être exécutés, je pense, pour une somme bien inférieure a celle

ZvuealZnlaL Je voudrais que vous fissiez tous vos efforts pour cela
;

beaucoup

dénendrvouT ^ésolùme t à obtenir ce résultat, vous y

réSref Tout en agissant aveJustice et môme avec libéral té envers les entre-

prenoirs* nue vous ferez payer en plein do tout l'ouvrage exécute, si la dépense reste

rbeaucôu^ en deçà de la^Lme i^révuo vous aurez gagne vos ep-o- en econc^-

'

misant ainsi les deniers publics, et vous vous serez assure un titre a 1 estime, sinon a

une
^^7^7^-%^^'^^^^^^^^ de récompense, je n'ai aucune autorité pour vous l'offnr

ot du ™vernemen^t ; mais je crois' vraiment qu'il serait dans lintei;et public de
AU nom du crouvernement ; mais je c.w»^ ..-x......^ .j.- - - ^ roâi-he la
ropnnnnîfre vos services d'une maniôrosubstaniielio, SI vous i-uu^si^hez a îcui..îe la

SrZr irvaL iusqu'à dire, me croyant justifié en ceci par mes services passes

ttlJ^-!ù gouvernement que si le contrat est rempli à ma satisfaction moyennant

Z HommrrnSZ de ci^ pour <>,ont au prix du contrat, vous aurez droit do

^^l^^'Z^/'^^'^o^^^iy^^^^ îeçu du gi.vernement ni du
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Ministre aucune autorisation d'en agir ainsi, mais je voua fais cette promesse dans
l'intérêt public, sur ma propre et unique responsabilité et en ma qualité d'ingénieur

en chef*.

Je voulais écrire à M. Caddy dans le même sens, mais le roulis est incessant et

les commodités pour écrire laissent à désirer. Je vous serais obligé si vous lui commu-
niquiez mes vues en lui envoyant une copie de celte lettre. Je lui aurais écrit préci-

sément dans le même esprit, et lui aurais dit la même chose au sujet de la reconnais-

sance do ses services si le montant du contrat se trouve réduit à l'achèvement des
travaux. Le contrat 41 est semblable au contrat 42. Ce sont les deux seuls dans ce

genre qui aient encore été passés. Veuillez accuser réception lorsque cette lettre

vous parviendra. Je vous donne mon adresse sur le revers de cette fouille. Je ne
garde point de copie ; vous m'obligeriez en m'en faisant tenir une prise au moyen de
la presse à copier, lorsque vous écrirez à M.. Caddy.

Je vous souhaite tout succès et j'espère vous voir de bonne heure en octobre.

Croyez-moi tout à vous.

SANDFORD FLEMING.
W. J. Jenninqs, écr, section 42 C. F. C. P.

Adresse à Londres: Canadian Agcney, 31 Quoen Victoria Street, London, B.C.

<?
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.\ A l'honoi

APPENDICE No. 7.

PIÈCE F, SUPPRIMÉE PAE LA COMMISSION.

Lettre d Vhonorable A. Mackenzie, contenant un mémoire sur la construction du chemin de

fer du Pacifique et sur certaines accusations personnelles à la charge de Vingénieur en

chef,

Ottawa, 30 septembre 1874.
(iVôn officielle.)

Cher monsieur,—Comme vous m'en avez prié, j'ai considéré la question de
commencer la construction du chemin do fer canadien du Pacifique, et j'ai cru à propos
d'exposer dans un mémoire que je vous adresse, les vues que je me suis formées sur
ce sujet. Vous ne m'avez pas fait connaître votre manière de voir et je n'ai consulté
personne

;
je n'ai donc pas eu l'avantage de votre opinion ni de celle d'aucun autre,

de sorte que j'ai pu errer dans mon jugement. Quoi qu'il en soit, mes vues sont
exposées ici avec liberté et franchise.

Je désire vous mentionner une chose qui m'a bien surpris. J'ai appris qu'on
m'accuse à Toronto et ailleurs d'avoir acquis do grands intérêts à Nipigon.

Je n'attache guère d'importance aux dires de certaines gens qui se servent de
tout pour parvenir à leurs fins, mais je tiens à ce que vous soyez correctement
reuseijL'né, en cas que ces histoires soient venues à votre connaissance.

Je n'ai aucun intérêt direct ou indirect, personnel ou autre dans aucui s espèce
d'immeubles, pour la valeur d'un seul pouce à Nipigon, à la Baie du Tonnerre ou sur
aucun autre point au nord ou à l'ouest du lac Sapêrieur. Je n'ai jamais été proprié-
taire et n'ai jamais eu d'intérêt dans la propriété d'immeubles situés au nord ou à
l'ouest do Collingwood, à l'exception d'une cinquantaine d'acres de terres quo j'ai a;i

Sault-Sainte-Marie et qui m'appartiennent depuis une douzaine d'années. On no
m'accuseia pas d'avoir voulu faire pa-^.-ior le chemin de fer du Pacifique au Sault-Sainto-
Maric, car tous n;c« rapports sont dans le scna opposé. Loin de chercher A acquérir
des terrains au noul du lac Supérieur, je me suis prudemment abstenu do me mêler à
CCS acquisitions. Pour ce qui est de Nipigon, je ne connais seulement pas un seul

individu qui ait là le moindre intérêt dans des terrains. Je ne sais même pas si le

gouvernement a concédé des terres, ou si des particuliers ont demandé des conces-
sions dans cette région-là.

J'aurais pu vous dire tout cela verbalement, mais il se peut que je n'aie pas

.
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l'occasion de le faire d'ici à quelque temps et il e,t naturel que je m'empresse de

démentir énertfiqueraent de fausses rumeurs.
. ^,-* i^

Lo seul point dans le rapport ci-inclus qui demande attention immédiate fait le

sujet du dernier paragraphe.
Tout à vou»,

SANDFORD FLEMINtt.

. A l'honorable Alex. Mackenzie.

c«

\_

APPENDICE No 8.

Mémoire relatif à la cmstructionl du chemin de fer canadien du Pacifique et à la

colonisation du territoire du Nord-Ouest.

Bureau de l'Ingénieur en chef, chkmin de fer canadien du Pacifique.

Ottawa, 29 septembre 1874.

A l'honorable Alex. Mackenzie.
Ministre des travaux publics, etc., etc., etc.

MoNSiEUR,-Conformément A vos désirs, j'ai accordé quelque attention à la ques-

tion de la construction du chemin de fer du Pacifique et du jne.lle;j^

""je vous

toujours

uoiua.iv.^ .« ^«...^ igno ae télégraphe avant celle du chemin de fer, et

que'î'aU-ecrardé cette entreprise comme étant de toute importance.
^ La construction du télégraphe, depuis la côte du Pacifique J^^q^^ j^^
Supérieur à l'est, se fait maintenant par adjudication de contrat, et 1 on peut consi-

dérer que c'est une chose assrrée.
, . . • ,-, „^ ^^t„.oU «na ^

Pour des raisons qui seront exposées plus loin, je «'*oi« q^}! "«.^^^^''^^^^.R^^^^

avoir de délai pour inaugurer la construction du; lelegraphe depuis le lac Supeneui

le long de la rSute du chemin de fer, jusqu'au côté sud du lac Nipi^sing, a quelque

point qu'il puisse se relier au svstème télégraphique de l'Ontario et de Q'^eboc.

^
J'ai la plus haute opinion de la capacité productrice d'une g/'^^^e partie du pays

qui s'étend sur des milliers de milles à l'ouest du lac des Bois Je crois q^e «e
^^^^

territoire est destiné à faire vivro une très grande popula ion, et je crois qijne

dépense judicieuse faite par le gouvernement pour ouvrir des
^'g-JJ^^^^^^,^. ^'^'^^^Ji^'^^^

'tion,enraêmo temps qie pour applique.- un système d^^'^.'g»-»^^^"
^^°'V,S es'

aura pour ettet de coloniser' rapidement le pays. Dans des circonstances
^^^^

^b^««'

ie crois que dans peu d'années la population se comptera par millions et q'ie ^e jour

i'est pas éloigné là le recensement fera voir qu'il y a plus de .ujets canadiens *

l'ouest du lac^des Bois, qu'il n'y en a à l'est. L'Ontario et Québec seiont aloi8

placés parmi les provinces orientales do la Puissance.

S'il y avait, à l'heure q
"'" '"'' "— i"-^ --<^^"

qui pourrait douter un seul ....- „-a,
,

,,x ^ ,-
, ,, •,„•? f,.ofi,i nui

fait entre les millions de l'est et les millions de l'ouest du lac bupeneur ?-tiafio qui

ne
des
ïûai ^ „
plus courte qui put être trouvée. *^„f^, i^^ HrmA^rlft

Le trafic si^'-nalé occuperait, on n'en peut aucunement douter, toutes le^ lignes de
ue tiano si^naie ^^'-^"P""*. '__ _„i,.,,.^„ t.^ f^,.f nh^rahomit naturellement

communication dont li est raainLuuant t£acnUun. L.t .?• i---—
les cours d'eau durant la saison de navigation, pendant que les voyageurs et le fiet

léger choisiraient en toute probabilité, toute l'année, es lignes ferrées.

^
Donc, en prévision ae l'avenir, il est de toute importance que le cnemm de fer

' soit tracé et construit sur la route la plus courte possible.

C'ost ure erreur dans laque le beaucoup de gens sont tombes, de cioire que la

ligne la plus co^te passe au Ld du lac Suceur. Les meilleurs renseignements
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reçus iusun'à présent établiasent le faitqu'une ligne située au sud du lac Supérieur

au.ail do 5:» ù 94 mille.s do plufl en longueur qu'une li«ne passant au nord et touchant

à la baie du Tonnerre, et de 123 à 15:i railles de plus qu'une ligne qui toucherait a la

^"'"
Tout H tïiren dehors d- la question du passage à travers un pays étranger, il est

clair due tonte idée de dépenser l'ai-gent du Canada pour construire une ligne au sud

du lar Sui.éii.;ur devrait être écartée et qu'il faudrait diriger tous les etlorts vers la

construction d'une ligne plus diiooto vers le nord
. , ^ , ,t- •

-^f &f..«

Des deux lignes au nord du lac Supérieur, colle qui touchea Nipigon parait etie

la plus courte d'environ 64 milles. C'est .onséquemraent la route qui, dans mon

opini(.n devrait être adoptée si on n'en trouve pas une plus courte.

Kn prévision d'un avenir qui n'est pas éloigné, et en prenant en considération

rimnonm-ce dos avantages que procurerait le choix de la ligne la plus coiirte et la

nlus dirtoto, ce serait unu très grande folie que de détourner le tronc principal d un seul

mille do h. li.a>o directe La ligne la plus courte que l'on aura sera encore plus

loniruo qu'ouiie désirerait. Si d(.nc on eu peut trouver une i^Ius courte que celle dont

il est quo.t.or, et <iui passe par Nipigon, c'est véritablement la ligne a choisir pour

le chemin <le fer.
, , . , m -a m • „

Dé'O'irner la ligne pour la faire passer par la baio du Tonnerre, ce serait eloignei

les proMUces est et ouest de la Puissance les unes des autres d'une disîanoe de 64

milles 1 1 imposer une taxe inutile de près de deux piastres par tête aux voyageurs qui

se seiviruirnt du chemin pour le temps à venir.
^ . j.

il nc'uit iiusque l'on oomprem.o que je demande que la construction dune

liLHie lei-réo continue au nord du lac Supérieur ait préséance sur toute autre chose.

Jo .-ecommundo seulement que, dès le principe, on ait continuellement la chose en

vu- que cela fasse partie du projet général, et que l'entreprise soit mise a exécution

loiVque le iemi)s propice sera venu. Il y a d'autres sections et d'autres travaux qui

pont iiius 1» es.-és. .

Les canaux et les chemin» de fer existants qui sont en rapport avec les grands

lacs étubiis.sent dans ce pays des communications entre l'Atlantique et la baie du

lonnene- La baie du Tonnerre ist le point de départ naturel pour la route par

terre et par eau, qui déjà jusqu'au Maniioba est populaii ornent connue sous le nom de

route Dawson. Cette lii,Mie do communication devrait, je crois, être rendue praticable

immédiatement pour les tins pré-contes, et pour servir en })ermanonce comme route

du fret pendant les saisons de navigation.

L-i rouie Dawson ne servira jamais à grand'chose tant que, sur tout son parcours,

on ne voy.-iîera pas au moyen de 'la vapeur. Les 50 milles à l'est du .ac Sheban-

dowauetles iO.»millesà l'ouost du lac des Bois, devraient immédi.iteraent être

couverts d'un clu-min de for ; les portages qu'on ne peut canaliser, devraient être

munis de loutes ferrées à traction de chevaux et pourvus des meilleurs moyens meca-

niouos M-onies au transport et à la manipulation faciles et rapides du fret.

Le po'nt de départ du lac des Bois, au portage du Rat, est un ])oint objectif sur

le chemin de fer du Pacifique et l'on en pourrait faire un poste commun sur la route

Dawson ; de là jusqu'à la rivière Eouge, le chemin de ter devrait être commun aux

deux liiincs de communication.
, , ,. T^

A l'est du portage du Uat, je crois qu'il serait bon défaire de la ligne Dawson

une ligne entièrement indépendiinte pour le tralic.
• ^

i

Je 6u,s parfaitement convaincu qu'à une époque non éloignée, le trafic entre le

lac Suwrieur et la rivière Rouge entretiendra pleinement les d^ux lignes de commu-
. * < 1,. „.,,.+;„ ,1,, j.UQMÎn (^" f-»r , In Pnciiinun nui demandera la première

une double voie sera celle située entre le portage du Rat et la rivière ICouge.

Jo suis convaincu que la route Dawson, améliorée et complètement entretenue,

ne suffira ps uu trutic du fret qui sera créé ; et delà vient l'importance que

j'attache à la construction de cette partie du chemin de fer du Pacihque située

entie la rivière Rouge et le lac Supérieur, de façon à ce qre îa chose soit spéciale-

ment adaptée au lourd trafic qui cherchera bientôt cette voie.—Voir Rapport du

themiude ferduPacitique 187H, page33. '

, „««^^
L'embranchement de Pembiua servira naturellement pendant un court espace ae

> »
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Rapport du

tempB H donner accès au Manitoba jusqa'A co que d'autre» lignes plus directe» «oient

'"^X th^rde^rc;ÏÏl^.T"S.i,uo. , par^r du Mani,.ba, en •^;^^-

Srè p^un tn,jet de 1 173 seulement.' Il» ne voudront ">" P"» «'^<'
Js^ié icfr

mille, le Mont réil. alors que lo parachèvement de la l.gne * 1 est du lue Supé.icur

'""X'r'ce oifi";?,f'pays'sU„é à l'ct de la rivière Rouge la -l'-^tion du jour

r avancer dl>nol,çon rapide l efticnce '',- -'^rdetr-'on ^^^^ d'une

.oie;s;rrsi^ru'„^:;r.r^^^^^^^

"'4:r;rJuet«:t;Tà':;„rret;in^ dratlcTi^^^^ qu'U faut en^eprcndro

^L>^^^or^^uvrr;^^s^

tive en partant de la riv.ère Rouge et
K»£'»"'J»> »'»';, co.wènabre les prinJipaux

pale, J'- indiqué où on p,»r™,tpacer,iel^
^^ J.^ ,^ |i^„,

;l™;ïe°Ti:':;.avte"e ;pèr: E?o%V qui s^

conhée «ur le flanc oriental des
-^'"^-^«"«'-XuS^nd itt qu'™*^» m

iraV^b pementdes ressources -if-s ;t ^i- -/^ --'^f;™ ;, „i,,„nstances
Plusieurs autres embranchement» sennt

^^''^^f
'^

"f^*^'? „ ^rer actuellement,
l'esigoront. Ceux dont j'a. parle ne sont

\"V.^f
P' "°'P""!',

Vd,ou«8 et au chemin
tjuant au pays situé sur le

««^""'X^f^iS^^;"*''^''^,;! a tendre que les explo-

de fer qui y passera pour se
™"J

°
.'î

'Xe „lu8 q e ce qui a déj. été dit dans mon
. ration» soient pins avancées avant <>" ?'^« P »»,2 .'„ maltenant, c'est de mettre en

dernier rapport gênerai, lout ce <!"« ' ""
f"''

',

j, „elle qu'elle soit, qui sera

réserve une somme pour les dépense» a fane sur u louio, que
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serait mieux, dan» le cours des doux années qui vont suivre, de faire faire les travaux

SréliminaireB désirables par le département des Travaux publics directement. Ceci

onnerait le temps de ho procurer les informations relatives à toutes les parties da

pays, de tracer la ligue du cboniin do fer, de construire le télégraphe, et de faire tous

les travaux mentionnés dans les contrats qui ont rapport aux télégraphes, tels que les

éclaircies, la confection des chemins, etc. Ceci mettrait le gouvernement et les parti-

culiers qui désireraient être parties aux contrats, à même de se faire une idée plus

intelligente de l'entreprise projetée, qu'il ne serait possible actuellement.

Avant l'expiration d'une période, disons, de deux ans, le gouvernement pourrait

demander publiquemen». et recevoir les propositions des capitalistes disposes a

former une ou plusieurs fortes compagnies finuncières pour mener l'ontreprise

à bonne fin, et les propositions qui seraient faites pourraient comprendie l'obli-

gation, pour la compagnie ou les compagnies contractantes, de construire toiles parties

de tout le projet que le gouvernement serait à exécuter, et ainsi qu'il pourrait être

stipulé.
,, . , 1. 4 i.

En même temps, je propose que le gouvernement, par 1 entremise du département

des Travaux publics, fasse faire, dans les deux années qui vont suivre, avec autant

d'énergie que possible, certains travaux préliminaires et nécessaires, comme suit:

Premièrement.—lj\gï\e télégraphique, comprenant les éclaircis de deux chaînes do

largeur le long de la ligne du chemin de fer à travers la forêt, ainsi que les pistes

et les chemins pour les transports.

1. De la Colombie-anglaise à Edmonton $300,000

2. De Edmonton au fort Pelly 117,250

3. Du fort Pelly au fort Garry 56,250

4. Du fort Garry au lac Supérieur 189,120

5. Du lac Supérieur au lac JN'ipissing 250,000

$912,620

Soit $1,000,000

Deuxièmement,—Commxxmc&tioTi par terre et par eau depuis le lac Supérieur jusqu'à

la rivière Bouge (route Dawson).
Dépenses

approximatives.

1 Chemin de fer depuis la rivière Kaministiquia jusqu'au lac

Shébandowan $1,000,000

2. Chemin de fer depuis le portage du Eat jusqu'à la rivière

Eouge 2,000,000

3. Portages et équipements entre le lac Shébandowan et le

portage du Rat! 250,000

Dépenses totales sur la route Dawson, dont $2,000,000 pour

les Irais en commun avec le chemin de fer du Pacifique. $3,250,000

Trommment.—Communication par terre et par eau depuis la rivière Rouge jusqu'à

la Saskutchewan du Nord.

1. Chemin de for depuis la rivière Rouge jusqu'au lac Manitoba $1,500,000

2.' Portage, chemin de fe.', amélioration de la navigation sur

la Saskatchewan, bateaux à vapeur, etc 250,000

Dépenses totales pour la navigation de la Saskatchewan, dont
"

$1,500,000 serait pour la ligne principale du chemin de

fer du Pacifique $l,t50,00a

QMatn'èmewienf.-~Bmbranchement de Pembina $1,000,000

Cinquièmement.—An compte de la construction du chemin de fer du

Pacifique dans la Colombie-Anglaise et entre le portage

du Eat et Nipigon $3,000,00a

ï

f

»

1.

2.

4.

5.

Ave(
probabloi

On i

depuis O
deux clia

ligne, et

aux coloi

nication»?

Ave
comme l

de tradc

Eouge.
chemin (

transpoi

portés SI

. Au
au lac

toba et

Saskatol

rait pra
Québec,
montag

On
ces par

pays et

qui resl

Da
Colomt
essayé
dépend

Pc
on peu
ne veu

J'i

^ des cil

projet€

une pé
II

propoe
tructic

ici qu
à la ce

M
meille

«onve
dans 1



travaux
i. Ceci

rtios da
iro tous

q^uo lea

0» parti-

lée plus

pourrait

spoBés à
itreprise

e l'obli-

i parties

ait être

irtement

a autant
ae suit:

aines de
es pistes

)0

)0

>0

JO

)0

10

)0

r jusqu'à

8

tives.

oo

[)0

00

00

je jusqu'à

00

00

00

00

loa

{

m I

V-

<j>^

8t

RÉCAPITULATION.

1 Litrne télégraphique du chemin de for du Pacifique........ $1,000,000

2. cômmunicltiin par chemin .ie fer et par eau depuis la

baie du Tonnerre jUH(iu'à la riviore Rouge •••••.••;• ^'-î^"'"""

3. Communication parchemin de fer et par eau depuis la
^^ ^^^

rivière Rouge jusqu'à Kdmonton
1 oÔu'oOO

4 Embranchement de Pembina •••
\f^f^'AnA

t Chemin de fer du Pacifique dans la Colomb.e-Anglaise, etc.
.

q.OQO.OQO

Total
810,000,000
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convaincu qu'avec des travaux préliminaires poussés convenablement et en rendant

faciles l'accès et la colonisation do toutes les sections du pays, il serait aisé d'arriver

avec les capitalistes à des conditions beaucoup plus favorables au Canada qu'on

Bc peut s'y attendre actuellement.

Si vous recevez favorablement les recommandations que je vous fais, je recom-

manderais de plus qu'avis public soit immédiatement donné que les travaux de

terrassement des chemins de fer depuis la baie du Tonnerre jusqu'à Shébandowan,

depuis la rivière Eouge jusqu'au portage du Eat, et depuis la rivière Eouge jusqu'au

lac Manitoba, seront prêts à être adjugés par contrats avant la pochaine session du

parlement, et que l'on demandera dos soumissions aussitôt que les explorations qui se

font maintenant seront terminées, et que les plans, profils et spécifications auront été

préparés, l'intention étant de fournir aux entrepreneurs, avant l'hiver, la chance

d'examiner par eux-mêmes la natui- des excavations qu'il faudra faire sur les

diverses sections mentionnées.
Je suis, etc., etc

,

SANDFORD FLEMING.

APPENLICE No 9.

Extraits du rapport général du ministre des travaux publics, pour l'exercice

finissant le 30 juin 1873.

EXPLORATION DU CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE.

<' Votre Excellence se rappellera sans doute que l'exploration a commencé en juin

1871. Les études ont été depuis continuées activement, et quoiqu'aucune décision

sur les points contestés n'ait été mise devant le public, le travail l'exploration n'a

pas été interrompu. 11 n'y a pas d'exagération à dire que l'étendue de territoire à

explorer est immense. L'histoire même démontre qu'on n'était fait de fausses irapres-

sioMS à cet égard. Il n'y a que dix ans que le capit,aine Palliser, dans sou rapport au

gouveinement impérial, déclarait l'imposi-ibilité d'établir aucune communication à

travers le territoire canadien.
'* Cet officier résumait ainsi le résultat do ses recherches :

" ' Les plaines de la Saskatchewan, à l'est des montagnes Eochou'^es, ont donc

été reliées à une rouie connue à travers la Colombie-Anglaise par l'expédition que je

commandais, sans avoir eu à pas.'^er à travern aucune partie du territoire des Etats-

Unis. Cependa.t, la connaissance que j'ai du pays, en somme, ne me portera jamais

à conseiller l'établissement d'une voie de communication du Canada au Pacifique, à

travers le continent, exclusivement sur le territoire britannique. Le temps d'exécuter

pareil projet est passé, et le malheureux choix d'une frontière déterminée uniquement

par des observations astronomiques u complètement isolé du Canada, à l'est, le*posses-

»

par ^ , ,

Bions de la G-rande-Bretagne au centre de l'Amérique, et les a aussi presque complète-

ment privées de tout accès praticable de la côte du Pacifique à l'Ouest.' "*

" Cette opinion, réfléchie et énergiquement exprimée, réhultat de quatre années

de travail sur le terrain, et due à un homme éminent, accompagné d'aides également

instruits, capables et énergiques, peut être citée avec à-propos pour montrer les diffi-

cultés énormes qu'il faudi-a vaincre sur la ligne du chemin de fer du Pacifique. Ces

difficultés ont été considérées comme insurmontables jusqu'à ces trois dernières années,

et leur solution demande un travail et une utleution incessantes.

" Pour étudier une région tellement immense, il faut un temps proportionnelle-

ment considérable. Le versant de l'ouest des montagnes Eocheuses peut être considéré

comme n'offrant aucune descente naturelle. En conséquence, la ligne ne peut être

tracée finalement qu'après mûres études et après avoir comparé l'énorme travail extra

qui, en quelques cas, ne peut être mis de côté. Par ce moyen, on peut réduire ce»

*Parliamentary Report, London, 1863.
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i

Ku configuration physique ne peut être constatée que par une étude patiente. On
attache beaucoup d'intérêt au résultat de cette exploration.

" Deux lignes réputées praticables, mais qui demanderaient de grandes dépenses,

ont été tracées à travers les montagnes jusqu'à la côte. Sur quelques sections, ces

travaux seront très difficiles ; mais, comme il a déjà été dit, des explorations plus com-
plètes détermineront si l'on peut trouver une ligne plus avantageui^e.

" De semblables explorations se font depuis le détroit de Howo jusqu'à la rivière

Thompson nord, et depuis le lac aux Orignaux jusqu'à la passe de la Tête-Jaune et la

rivière Thompson, sur le versant de la vallée opposée à celui oii s'est faite la première
exploration. En même temps il se fait une exploration depuis la passe de la Tête-

Jaune jusqu'au lac (^uesnel, en vue de s'assurer s'il est possible de trouver une ligne

plus directe pou I- atteindre Butelnlet, que par la vallée delà Thompson jusqu'à

Kamloops, et de là, à travers les plaines de Chilicoten et la rivière Horaatho .

" Ou projette de semblables opérations dans l'île Vancouver, pour vérifier la

reconnaissance déjà faite entre Seymour-Inlet et le havre des Esquimaux.
" Il a été fait allusion aux difficultés qui se présentent sur la côte du lac (Supé-

rieur, difficuliés (lui sembleraient nécessiter l'établissement du tracé au nord du lac

Népigon. On fait dos efforts pour éviter ce tracé, et une étude est entreprise pour
trouver nue iuitre ligne convenable au sud de ce lac. Nécessairement, il faudra que
le tracé soit fait jusqu'à un certain pointa travers la région défavorable signalée dans

ce district. Mais il est à espérer que les travaux ne seront pas extrêmement difficiles

et qu'il sera possible de donner au che nin de fer une direction telle que l'embran-

chement du lac Supérieur n'aura qu'une longueur modérée.
" On fait d'autres tiav o- . entre la rivière Rouge et le lac Supérieur pour relier

les lignes déjà explorées, ei pour améliorer et réduire la longueur du tracé proposé, là

où la chose sera possible.
*' Pour recueillir autant de connaissances que possible sur la région, l'ingénieur

en chef M. Fleming, durant la saison de 1872, fit une reconnaissance de tout le parcours

jusqu'au Pacifique, y compris l'île Vancouver. Pour cela, il détacha un petit.parti de
l'expédition principale à la rivière de la Paix pour atteindre le Pacifique à quel-

que endroit sur la côte nord de la Colombie-Anglaise. La reconnaissance a été faite

d'une manière satisfaisante."

t>;l^

^r*

I

APPENDICE JSo. 10.

EXTRAIT DU TÉMOIGNAGE RENDU PAR M. SANDFORD FLEMING DEVANT LES

COMMISSAIRES, LE 19 AVRIL ET LE 17 MAI 1881.

Question des Muskegs.

" 1949-^. De quelle manière voulez-vous dire que le système de mesurage a
conduit à ce désappointement ? est-ce que le mesurage a donné une quantité plus con-

sidérable que celle qui a été réellement exécutée ?— D'après le système de mesurage
adopté pour payer l'entrepreneur, on a calculé une quantité de matériaux plus consi-

dérable que celle qui est réellement représentée par le travail.

''19,499. Comment cela s'estil pioduit?—Cela s'est produit par le tassement
excessif des matériaux eux-mêmes. 11 a été constaté que les matériaux provenant des
muskegs, employés pour faire une grande partie des remblais, étaient très poreux,

remplis d'eau comme une éponge et qu'au bout d'un certain temps l'eau s'écoulait des

remblais, ne Iai8>îant qu'âne quantité cubiq^f^ beaucoup plu8 petite que celle qui avait

été me^ui'éo et pour laquelle le paiement avait été fait.

" i9, lOO. Ce système de mesurage s'accorde-t-il avec vos vues à ce sujet?—
Non.

** 19501. A votre avis qu'aurait été le système le plus exact de mesurage?—J'ai

compris que l'esprit du contrat était de payer pour le travail véritablement exécuté,

et, dans lo cas où il aurait fallu employer ces matériaux, j'aurais employé un autre

eystôraede mesurage.
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" 19,502. Aviez-vous à cette époque le oontrôle du mesurage ?-Non, pas à cette

^^''*^"^i9 503 A quelle époque considérez-vous que vous n'aviez pas le contrôle ?j
Le contrat a éte^â^SéenV'in, 1876

;
je suis parti dans les premiers Pur^Jeju^,

1876, et à cotte époque on n'avait pas reçu de rappor s ^ee t. avaux, de sorte^u e

réalité, je n'ai certifié aucun travail exécuté sur cette section, il a ele ceititie par

d'autres pendant mon absence.
., . . -i ^^ .v,or.;àrA à ^tro resnon-

" 19504. Quand avez-vous repris le contrôle du travail de «^anieie a etro rospon

le remblai ; c'est là le sens de l'objection au sysieme r— ir^un .- «u ^o. h- • V"-'
neunevait être payé pour chaque verge solide de travaux exécutes dans la teire

oudansleroc, comme le cas peut se présenter.
^^ ^na T^«,nlp^ r>arce
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<* 19153. Alors si je comprends bien, ce que vous dites revient à ceci : en vue de

former les remblais, il a été nécessaire d'extraire pour les achever, une quantité beau-

coup plus considérable de matériaux qu'on n'avait calculé?—Non, cela n'a pas été

fait. Je ne dis pas que c'était une condition sine quâ non. Non, dans tous les cas, pro-

bablement, mais dans quelques-uns on aurait pu avoir des matériaux d'ailleurs.

19514. Mais quant aux matériaux qui ont été employés, n'éLait-il pas nécessaire

d'en enlever une plus (grande quantité qu'on ne s'y attendait d'abord, parce qu'une

fois planés dans le remblai, ils ne représontaietit pas la même quantité que dans l'ex-

cavation ? ^' "+nî+ nôoricaoîvo rConlAfor nvAP Ins inatérinnx holides. une trrande QUun-
dans le remblai, ils ne représontaietit pas la même quantité que dans 1 e

i;»vuLiuu . -Il était nécessaire d'enlever avec les matériaux solides, une grande quu

tité d'eau. L'eau se trouve incorporée dans les matériaux mêmes. Dans quelques

endroits, ils ressemblaient à une épaisse soupe aux légumes; lorsque l'eau s'est

écoulée, deux verges et demie se trouvent réduites à une.

195 5. Mais au moment oii l'on a fait le calcul des quantités, duns le but de

recevoir les soumissions, j'ai compris que vous disiez qu'on pensait que la quantité

devant être enlevée représenterait la même quantité dans le remblai que dans^ l'ex-

cavation ?—Je ne puis dire ce que l'on pensait à cette époque. On s'est assuré dea

estimations des quantités qui devaient être fournie aux soumissionnaires do la m^i-

nièi e ordinaire, en calculant les quantités d'après les profils.

" 19516 Est ce que l'on ne croyait pas alors que les excavations fourniraient la

proportion ordinaire de remblai ?—j'ai déjà dit que nous ne connaissions pas ces ma-

tériaux, que nous n'en avions pas eu l'expérience—ou du moins une très faible expé-

rience - dans les autres parties du paye.
'' li^517. Je vou»* demande si l'on ne supposait pas alors que les excavations four-

Dirairnt la proportion ordinaire de remblais ?—On supposait qu'il n'y aurait pas une

différence marquée dans les excavations de cette section et celles des autres parties

du pays.
*• 19518. Alors le désappointement qu'on a finalement éprouve provenait en réa-

lité, dans le principe, du manque deconnaissîincedes matériaux ?—Jusqu'à un certain

point.

"19519. Je dois comprendre que toute ceUo explication signifie que ce désap-

pointement est du au fait que l'on ignorait la qualité du matériel, et que l'on suppo-

sait que l'on en trouverait une proportion ordinaire dans les excavations nécessitées par

le terrassement?— Puis-je vous demander de quel désappointement vous voulez

parler ?
,

. , .

'• 19520 Celui causé par la grande différence qui existe entre les quantités exé-

cutées et les quantités estimées ?—Non ; cela était dû au système que l'on employait

pour le mcsuiMge des travaux.
'* I9.'i-J.. Cola n'était il pas dû au fait que la plus grande partie du matériel devait

être tiié' des e.<cavaiions, de msuiiète à fournir la quinitité requise pour le terrasse-

ment V Cela était dû et à la qutmti'é d'eau contenue dans les e.xcavutioas, et à la

quanti é de matières solides qu'il fallait se piocuror pour le^ remplir.

" :95l^2 N'est-ce pa-^ votre opinion qu'il était devenu nécessaire de retirer soit do

l'eau buii de la terre, soit autre chose, en plus grande quantité que l'on no devait ensuite

en trouver dans le ie>r;'8-oment ?—Je ne suis pas ])rêi à dire q\ie cela était nécessaire,

parce que l'on aurait pu retirer cette eau ou cette terre d'une autre m inièro. On
aurait pu obtenir ce matériel dos puits d'emprunt, et ce matériel aurait été d'ailleurs

d'une meilleurequalité dans plus d'un cas.

" 1952.^. Savez-vous si une grande partie du terrassement, tel qu'exécuté comme
vous venez de le dire, l'a été au moyen de matériaux tirés des savanes au lieu de l'être

des puits d'emprunt—dans des localité^ où on aur.ait pu les tirer de ces puit^ d'em-

prunt ?-- Dans plusieurs cas on a tiré ces matériaux des savanes adjacentes, et l'on en

a ainsi otnplové de peu solides. Ils étaient ))lus près du terrassement.

" 19524. Dois-je comprendre que vous prétendiez qu'on aurait pu obtenir une

meilleure qualité de terre, et du matériel plus convenable, de quelques puits d'em-

prunt dans le voisinage?—D'une autre manière
" 19525. Ne vous rappelez-vous aucune occasion spéciale où la chose soit arrivée,

où l'on a exécuté les terrassements au moyen de terre de savane et où on aurait pu

employer du matériel tiré des puits d'emprunt /—Je ne pmgjne^appelerdaiisje^mo^

vjSf
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pro-

h

porter au moyen de convois den raatenaux P^
;;;«"J"* ^^i"

^^ qSon-ie veux dire
^

'^ I9f.26. Avcz-vous prêté ^^^«"^'on a cette partie de^^
^ ^^^^.^^^

vous êteB-vous pratiquement assure qu i exista t des
V^^^^J^^^^ ^^ toute mon

fourni .es matériaux dans les occanions dont vous vous paign^^^^^^^ 1

attention à la chose et j'ai découvert
d'^"f^f;^^^7,^^,^^^^^^^^^ pris tous
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que H
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^^^'^""^l^^ZllT^LVoirsY^^^ et vous trouverez mes
chose vmt à ma connaissance d adopter un nouvc^aus^^^^

jennin^^s, qui avait à
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^«.^«^'^^'i^'f^i^^'CS 15, 16 et 17.
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" 1951:7. Vous avez dit un mot, il y ^.fî^„^^^^3«nraLre de cette espèce de ma-
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^«^^^^^^^ payé q^ie pour la quan-

?ériel, en vertu duquel pouvoir
^'«f

^I^F^eu
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_
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matériel que l'on aurait à employer en grande quantité dans la construction dos

terrasrfoniontri, était d'un caractère aussi spongieux que vous le décrivez, et contenait

si peu do matière solide que l'on ne trouverait tinalomont dans le terrassement que

les deux cinquièmes tout au plus du matériel emprunté aux excavations ?—Nous
connaissions la nature du terrain à travers lequel la ligne devait passer, mais nous

n'avions pas de connaissance précise de la nature du matériel dont vous parlez
;

et,

pour ma part, je n'avais certainement aucune idée que ce matériel serait employé dans

une aussi grande proportion qu'il l'a été.

" 19534. Aviez-vous quelque idée que dans ce voisinage il existait une grande

quantité de ce matériel qui, après avoir été transporté, ne devait pas représenter plus

des deux cinquièmes ou environ, de la substance solide qui y étai'. en premier lieu

contenue?—Je ne pourrais pas dire que je connaissais que -e j-roportion du matériel

serait solide. Je ne pouvais pns dire à cette époque le résuivtit que l'expérience nous

a donné dejHiis. Je savais que le pays était très accidenté, je davais qu'il y avait un

grand nombre de marais et de terrains bas, et que les marais en général contiennent

du matériel aqueux ; mais je n'avais pas d'idée alors qu'il y avait autant de matériel

atpieux—comme on l'a depuis constaté.
" I9n35. Aviez-vous été informé qu'il devait y avoir probablement une partie

considérable du matériel de la qualité que vous dites, c'est-à-dire que l'on n'en retrou-

verait finalement dans le terrassement solide que les .deux cinquièmes, ou la moitié,

ou environ ?— Je n'avais aucun renseignement de cette espèce.

" 19536. Si vous n'aviez eu aucun renseignemenLde cette sorte à cette époque, il ne

sei'ait pas probable que vous auriez préparé des spécifications pour ces travaux?—Mon
irapie.-ision est que ce matériel a été employé en plus grande quantité qu'il était néces-

Kaire.
" 19537. Si vous n'étiez pas au lait de la grande quantité de ce matériel que l'on

devait probablement employer, pensez vous qu'il soit probable que vous auriez fait une

clause spéciale pour cette espèce de matériel dans votre spécification?—Si j'avais été

informé qu'il y eût quelque possibilité d'employer ce matériel dans une aussi grande

proportion qu'il l'a été, j'aurais certainement introduit une clause spéciale pour en

prévenir un emploi aussi considérable.
' 195 ;8. Mais sans parler do la quantité que l'on a employée, je comprends que

vous dites ^^ue vous n'aviez aucun i enseignement sur la nature de ce matériel qui

probablement devait être employé dans une proportion assez considérable—je neveux

pas dire dans la proportion qu'il a été employé, mais dans une proportion considérable

quelconque—et je vous demande dans le cas oii vous n'auriez pas eu cette connais-

sauce si vous auriez piobablement préparé vos spécifications de manière à vous précau-

tionne tout particulièrement contre la perto qu'aurait occasionnée l'emploi d'un

sembl.ible matériel?—Il esc très probable que si j'eusse su ce que je sais niaintenant,

j'aurais pris des dispositions spéciales contre l'emploi do ce matériel, ou j'en aurais

limité la quantité.
" 19539. Je comprends que vous vouiez dire que les entrepreneurs ont été payés

pour bean*;oup plus de travaux d'excavation qu'ils n'en ont réellement exécuté, suivant

votre interprétation du contrat? - Ils n'ont pas été payés p.mr plus de travaux qu'ils

n'ont exécutés ; ils ont é;é payés pour une chose qui n'est pas représentée dans les

travaux. Ils ont été payés pour le transport de certains matériaux que l'on ne trouve

pas du tout da'is les travaux—ils ont été payés pour avoir transporté do l'eau.

" 1 540. Ils ont alors été payés sur des ceriificats pour des quantités plus consi-

dérables que ce les auxquelles il» avaient droit?—A l'heure qu'il est, il y a des choses

qui ont été payées et que l'on ne trouve pas dans les travaux du chemin de fer.

" 19541 Si je vous comprends bien ce fut là le résultat; mas ce que je vous

demande maintenani c'est ceci: Ont-ils reçu des certificats pour uno plus grande

quantité de travaux que ce qu'ils auraient dû recevoir en vertu du contrat, d'après

l'interprétation que vous lui donnez vous-même ?—Evidemment, évidemment.
_
Je

pourrais vous dire que la douzième clause des spécifications touche aussi à la question.

Elle se lit comme suit:
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'^ ^'ÏS^ Jo comprends que vous -zi^vt u^rapp^rt ^;mel ^^^^^^
la cliffércne-e entre le mcsurage ftut par ^.

MçLe^^^^^^^^

ensuite nommée pour le revi.er,
^|; -^^l»/J^^^J^^^'^ je^ient qu'un énoncé des faits.

ce que contient votre ^'«PP^^^-^ "f^^
"
,"^^Vde A^^ le résultat général,

J'ai simplemert fait rapport Hur le mesurage ae m. i3e

j^ i^^^^nt transmis ce

xnaiBJe \i'entre pas -
^f^/^^J^^^^Weau. J' va\s^c^^^^^^

^^^^

rapport que pour clore «^««
^^^'^"f,

'^.^.
^a^^^^ fait,' le jour suivant,

immédiatement après la reda^un de ce rapp^^^^^^^ ^ J
^^^^.^^.^^ents com-

u 19543. Pour revenir a la
j;^^^^';?^^^^^^ aux entrepreneurs quelque

parés à ceux des excavations est-il ^^
habitude d a i^^^^^^^^ w

^^^^^

?hose en sus de la terre actuellement touvee dans ^eterra^sem^^ ^l^^^^^ ^^i^^

.ous n'eussiez aucun moyen de
^^^l^t ^^^^^^^^^^^^^

jugement sur la quantité constatée dans le teirassement c ya p
^^.^ ^^^^

dans mes pi-opres opérations, et ce contrat ne pouivoit a iien ue

Hrë une auJre^lausS qui a rapport à la question.-Clause 89 .

' " Puis encore la clause 90

„ M.i. to,. «..a„„ ^t^:^^^is^r^^!^:i^;!Stsr''''''3tructiona
Bur les

;

_ être omis

Erix portée en la côdule des prix pour tels travaux.

te.-meB«ODtdaaslu800t,on?-Ou.,onatmt^u^^^^^^^
particulières qui y «ont mon-

" 19545. Ne déhni8senl-il« pas les alteiMions V ^ •' , ;, p^g

tionnées Î-Je n'ai pas cm nécessaire demploym KS^ L^e fait e.t que

lu la partie préeéde„to de f^« ;»»^;.f,t3'^',^i„ les a dations qu'il jugera à propos

sr^:^df„r:^r.rrrd•l:;îI^^a qua„tit^os travaux .ar»

»^^";:l9546. Et la clause s'applique, par conséquoot à --H^-ati-^p^^^^^^

:£^:^r^Jl^^^';^:^^^^^^'^ ^-e%ay. q?e pour ce qu',!

fera, et non pour ce qu'il ne ^ra pas. . .. j.„

'a ifiKihT n..r,; ,.à(rlrti'n (limcilome

maniai

'"
'"•"]9548, Il u'Sst pas "éce-sairo de «.scuter une qu^^ ~.^-.^. .^ -^^y -j,

la question soit celle-ci, a savoir «• 1" ^n"»* P'.S, n^"* "dire que si j'avais été sur

^ £\1e:i1rn^e;ltir;:Srui;.;«^:.;rii:„ gr^de ïuautité, o. s'in^avait lait, ,0
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^.t

t.

tenez pas responsable ?—J'ai pris des mesures énergiques pour y mettre fin, du

momoiit que la chorfo est venue à ma connaissance. .

'' *>!' "6 Veuillez nous les donner ?—Je vous exposerai mes idées sur la question

des mu'^skoL'H. Il y a certains principes dirigeants sur lesquels les ingénieurs <i^'vraient

sefriiiderquu.idilsontàfairedes travaux sous le gouvernement. D abord, 1 ingé-

nieur n'est pus une dos parties contractantes, il n'est tout simplement qu un officier

exécutif nommé pour surveiller l'exécution d'un contrat, et voir à ce que justice soit

faite t'tnt au i)ublic qu'à l'entrepreneur dans les procédés do mesurage, et autres

matiô.es. Il d()it s'attacher à la lettre du contrat et des spécifications, car dans les

çor.t.uts comme ceux que nous examinons, toute espèce de travaux est censée être .

contenue dans les cédilles des taux et dos prix ressortant aux concrees. b il y a quel-

que ouv.agf extraordinaire à exécuter qui peut ne pas avoir été pi évu quand le contrat

a été pj.sse d'abord, et sans prix déterminé, l'ingénieur, n'étant pus partie contractante,

n'a pas missioi» d'établir ce prix; ce sont les principales parties contractantes qtii

doivent le f^ire. Admettant que le muskeg soit un genre exceptionnel d ouvrage, il

me ^emble évident que l'ingénieur ne devrait pas avoir le pouvoir de iixer la valeur

en augmentant la quantité d'ouvrage utile que ce matériel nécessitera, bi une verge

solido <le terrassement fait de musUog vaut deux fois autant qu'une verge ce terre

ordinaire dans un terrassement, l'ontrepreneur devrait alors recevoir doubio prix,

mais c'est le gouvernement qui seul a le dro.t de fixer le prix additionnel pour 1 usage

de ce maiériel partout où il a été uécossiire do l'employer. Je vais lâcher de me faire -|/

mieux comprendre en citant un exemple: supposons le cas où le contenu solide de ce

matéri<-l dans la formation d'une section de chemin de fer est de 1,000,000 de verges,

et le prix ponr les ouvrages en terre fixé à 3:^ ct^s. la verge. Si cette section est

linieavccdelaterre, elle coûterait $.^:i(',(.00, mais si on ne peut se procurer de la

terre et on'i' devienne nécessaire d'employer un matériel plus dispendieux pour lequel

il n'a pas été fixé de prix, ce n'est pas à l'ingénieur à le fixer. Il ne devrait pas avoir

le pouvoir de le fixer ni de donner à rentrei)reneur, sous quelque forme que ce soit,

une compensation pour l'usage de ce matériel nouveau et plus coûteux. Si le nouveau

matéri- 1 \ aut deux fois auiant que de la terre, je maintiens que le gouvernement

devi:.ii fi.xor le prix, et qu'on ne devrait pas demander à l'ingénieur de ceriitier quil

Y a '-" Of*0 000 (le verges de terre dans la formation d'une section de chemin de fer .<.

quand il iVy en a qu'un million. S'il est juste et équitable de payer à l'entrepreneur I

$660 000 pour l'ouvrage, calculé à 60 cts la verge exécutée avec du matériel de muskeg

alors le prix devrait être fixé, comme je raidit, à o6 cts., et le certificat de 1 ingé-

nieur serait ain^i dressé : 1,000,000 de verges de matériel de musKeg a 66 cts., total

«660 000; il ne devrait pas être comme suit: 2,000,01)0 verges cubes de terre a 3 .cts.

donnant un mémo total de $660,000. Comme de raison, dans l'exemple que je cite,

la ((nnpensation serait la même pour l'ont rej^reueur, mais la responsabilité tomberait

sur qui de dnit; le gouvernement étant la principale partie aux yeux de rontrepre-

neur rixcrait le prix, et l'ingénieur ne serait pas appelé à certifier qu'un certain

ouvritge contient 2,000,000 de voiges cubes quand il n'en coniient absolument qu un •

million. On a déposé ici, devant cette commission, qu'il serait impossible de mesurer

le n,usl<cg dans un terrassement- Ce n'est pas mon avis. L'expérience ma démontre

que lorsque l'on veut bien faire une cho.se, on unit toujours jiar trouver le moyen
^

do la faire, et je maintiens qu'il y aurait même une difficulté moindre, et une certi-

tude plus grande d'arriver à un mesurage du matériel solide d'un terrassement, que

dans le mesurage du muskeg, de la t.-çon dont on s'y est pris.

•'21077. Tous donnez à entendre qu'il a é!é déclaré ici on témoignage devant

nous, qu'il serait impossible de mesurer les quantités dans le terrassement: est-ce la

ce que vous dite.^ ?—Oui.
,

" .11 78, Je ne me rappelle pas cette affirmation, mais je me rappelle qu il a ete

dit qu'il ne serait pas juste de mesurer la quantité dans le terrassement, et que la

quantité enlevée devrait être le critérium établi pour les quantités dans les cerliticals.

Oh arguait que, bien que la quantité fût moindre après le tassement ou ressen-emont

du terrassement, il n'y avait aucune diffiouUé à s'assurer do ce qu'il contenait, mais
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Li resso."remont

son tenait, mais

ee,a ne ..„,.n.. ,,»- un., laé. exacte d„ .at.n..^ ^:;'^^^ZX^^!'^^
selon vous 1., résumé do

'''".*î"'"»'"J-f,^,7„ Sé.ieUlanelo tc-ra-sen^enl. Comme

déela,-6 ici qu'il ^o,-t '"P.™''''''"^" "' "'7^'
,,lti,é Am:> un tcnamemout, '

"-'
do raison, «Ml était "'I»™"» fl'-™" ^aVoc 1' nfoprcuour ;

mai. ce n'ort p

Comme

Z^o;.:^i était mpo.;ible
^^-J^- ;^ ï:S;^;:;=vTmai;^e n'est pa^ i^o^

inutile d'-ssayer à régler de ce te
^««^ ^ j;'; ^^ J'i'eMtrepreneur serait paye eqm-

^,ble, la chose est trè, F'^^^^'»^^^;. .^{° "^'*J^ Sangeme-.t <lans le prix. Je crois que
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^^^^^ ^^ mesurer deux

tout entrepreneur devrait être traite ^ l^i'ïî\^'^"^^'.
' /^^^^ ,^,,t,.e espèce no vaut run

^
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^^/.^^.^^^^r?,::.":' présenté quelque difficulté

^.< 21979 Vous êtes évidemment dopnu.iu)^
actuelles telles qu'elles sont

par suite de l'impossibilité ''%--"rj,
'f, ^J^^^^^^'ln^ qui ne nous avait pas

bn;;:r:^;i::™=-oist lanoucéo^-EUe assort certa.eme.tdes

^'-^If^l^'TL, c'est une erreur. ^"--JS^n^^fr^!:" ^^^^
selon moi, bien que les quantités

P-^^^^l^^itiVd" e^vation^s et les entvepi-oneurs

ne montraient pas la quantité du
"^,f/;^«'„^ ^f ^'^^'^'..tué enlevée et non pour laquantitA

ont qu'Us devaient être P'^Y^^^P^^'^^» ',' ,Y rèause de la difficulté do la mesure^;^n;;;;^qu'r[7de.aientêtrepay^poa^

restée finalenie.t dans le terrassemen non
1^^^^^^^

mais à cause de l'injustice de p^endix^cele^ico^^^^^^^^^

pré tirée des excavations ? -je me suis apuçu que 11,
jj „.y avait pas ou de

d sp^^ t attacher des prix aux
-^r^::'^^^r^ZJ^V<>-^^^^'' '^^^^T'

^'"!

p/x fixé duns la cédule des ptix. ^^^^^'^^J^ pom^^sauvei le b ns d'un pont

les bois et l'enlrepreneur
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qualité de partie contractante, réglerait l'affaire à sa guiHC. Je ne favorise pas 1 idée

de p:'ver à l'entrepreneur moinn que l'ouviago lui u coûte. Je crois que l entrepre-

neur devrait avoir un prix équitable pour son travail-un prix î^ene. eux me-no, hi

vous vouloz-^malH en même temps, len prix devraient être fixes dune manière

réeuliore. Je ne crois pas que l'ingénieur, ou aucun des in-énieurs, ou aucun de ses

assistants, devrait avoir le pouvoir de fixer les prix directement ou indirectement.

"21983 Ceci est en dehors de la question. Je no crois pas que dans aucune

partie de cette investigation on se soit occupé sérieusement de la question de savoir

si un ingénieur pourrait faire un nouveau contrat pour le gouvernement, et, a mon

sons, le point n'est pas contesté. J'ai compris que vous disiez qu il ne serait pa,s

convenable de certifier qu'il y avait 2,000,000 de verges dans un terrassement quand,

en réalité, il n'y en avait qu'un 1,000,000; eh! bien, vous rappelez vous qu un

ingénieur ait, en aucun temp.;, donné un certificat dans lequel il constate la quantité

dans un terrasperaent ?-Il certifie do la quantité dans l'ouvrage.

" 21984. Quel ouvrage?—Le chemin de fer.
, . , . .,

" 21985. Mais vous rappelez-vous, dans votre expérience, qu un ingénieur ait, en

aucun temps, certifié des quantités dans un terrassement ?—Je 1 ai fait moi-menie.

" 21986. Dans quelles circonstances ?—Dans des circonstances pou ditlerentes ae

Il
*

^^ °"
2*1987 Et re certificat allait-il à déclarer les quantités dans le terrassement ?--

Le certiticat disait exactement ce qu'il signifiait, et c'est ce que tout certificat

^^
'^'*21988*. Mais comme je ne l'ai pas vu, je ne puis dire ce qu'il établissait

;
que

disait-il ?—Tant de verges de terre dans le terrassement.
_

" 21989 Dans ce cas dont vous parlez, le contrat disposait-il que les quantités

nourraient être mesu.ées dans le tervassement ?-Le cas dont je parle était simplement

ïn contrat de cotte espèce; l'entrepreneur devait recevoir des paiements pour telle

quantité d'excavation de terre et ouvrage de terro.

"21990 Voulez-vous dire que quand vous passez un contrat pour excavation ae

terre à tant la verge, la quantité qui reste dans l'ouvrage est un criieriura équitable f

—Pas toujours.
, , ,

... , .

" 21991. Mais en est-ce un ?— Il y a des exceptions aux règles ordinaires, et si

l'exception n'existe pas ici, elle devrait y exister.

"21992 :Nous nous éloignons de la matière que nous étudions
;
vous voulez

dire peut-être, que la spécification devrait donner ce cas comme exceptionnel ?—

Oui • on devrait le rendre exceptionnel du moment que la difficulté surgit.

" 21993 Dites-vous qu'en vertu de ce contrat et de cette spécification, vous

coneevez'que les ingénieurs auraient bien fait do certifier les quantités dans tout

terras8ementquelconque?-La bonne ligne de conduite à suivre est exactement a

mon avis, celle que j'ai indiquée. ,^ . .i *• •
i

" 2199 i Savez-vous si ces spécifications établissaient la manière dont le matériel

sera mesuré et classé ?-Le mot muskeg ne se trouve pas dans la spécification

.

'' 21995 JSavez-vous s'il y a une clause qui couvre exactement ce cas-ci r—JNon.
" 21996 Savez-vous si dans la sous-section 3, de la clause H, on trouve ces mots :

Toutes excavations de quelque nature qu'elles soient, à l'exception des fosses d écoulement,

mentionnées dans la clause 13, seront considérées être des «^«^^«^^«"^ f,,*fj;J^
,•

^,^
. .^„„_

Permottoz-moi de m'en référer à une autre clause concernant 1 excavation de terie.
^

" 21997. Mais vous n'avez pas répondu à ma question?—Oui ;
cela tendrait a

prouv que'ce matériel de muskeg pourrait être appelé de la terre.
_

" '>1998 En vertu de la spécification ?—En vertu de cette spécification particu-

lière, mais ceci n'explique rien, La difliculté s'applique au mesuruge de cotte ospôce

particulière de terre. Je maintiens que nous devions payer pour 1 ettel utile produit

par l'ouvi-age même. H en est de même pour un pont ou bâtisse
;
nous ne mesure-

rions pas la pierre dans la carrière, nous la mesurerions dans le mur solide, dans le

pont ou dans la bâtisse. ^ ^, , -x • „^
"21999. Cela dépendrait du contrat, n'est-ce pas?—Il y a des carrières qui ne

fourniraient qu'une très petite proportion de pierre à bâtir et beaucoup de débris,
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"""""'«'Ï^O" No vovcz-vous pas que pour on faire un cas analogue, lo contrat aurait

f mont dJle oommencomc.t, et do lui on lu,B.or la '-l»-^'''";^
,,, .,^ ,„,„,«,

L "22001 Vous admettez, Hi 10 comprends bien, que, mon que la quu*io

•
pût éJoiitlréo, cotte ,,,„n;uo - ajv-'M'^ 'zn'^n::':^^:^^'^'

effeetivoment dan» 1 ouvrage ?-Laqa,'t,le do "^^""^ "';'-..,.„,
,, eonBtator le

Sttre"Sre:,S r^Vu "o'rSludlTdo .Lue.., if^u.» tant ,„a

'"'r^ K«fC^'Ôi^Mue, Won que la quan.i.é U,^.
,f1Suf o "u-a^"^"

, ' • I j 1 „';i A+.iW <i rnnTrll.'i'AUnCÔ uO la QUantlie OXLiaiLO

,ne p?oSpl>.n n'-'^"^r^'T,•:'îlr'e7:^:u^:s to^^t ";:«. mom, celano
"22001. Ma H cntin quelle est la loglo. enuauuL^sLUI it

, |

r.,vi;nii.ftu^\)\jt. ""
',.^,.. 1 '

> ( r.n ri'w Ifi cas nue la n\i!ii) i o »io Icrro oiuinaiîo

ment

.!

,t pas g.and dino.once; '- '» P^^ '«
trouve Jans l'c , m, quand lo ta^se-

1 cbt néce.-:8airc do lo mesurer d'une
enlovL

serait mesuré dans les excavations, mais j(

ordinaire. C'est un matériel exceptionnel, et

^Se?SSr;u.i™ tLa'-'qSurdo ma.onel dans l'ouvago e»t, «an» eonfed,., .>

„rdinâu;?%^lidi£e:in4è.-c. quand on «o »ei-t de terre ord.na.ro, ma,» pas

''™^f220«!"DanBtu•^miuroàpeuprès?-Jone sauvai, dire dan» lo moment.

•^"'""o^nog Mai» en movonno ?-Il y a différentes opinions là dessus. D'-;»,''»»™

prétendenfqu^lTM'Hr^'autres moi^». Cela dépond du po.nt de vue on
J

on__se

place. L'enirepr
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.'™'';rSl"°Que\Tri,"';inmV-Quant à la proportion relative de l'une à l'autre, je

"°P?SlV'K:i:>urrvoÛsdireTpe:p;-èsî_L'une ne diffère pas sensiblement'

do l'autre.
. V„ f.,,otro ^înnniàmfis : n'y a-t-il nas la diffé-

r„„ef<ii:n;rfqrtrïgt fl^^St^'^^ ^ë Spéee de ^na.ériel, sable, ou

'=""'""
•"2oTrCei'a n'est pas répondre à la <i«estion ?-Jo ne suis pa» prêt à vous dire

'" P'%?ir Svèlvous '.u™ »i, dan» aucun de ces cas : tene, sablo ou gravie.^ le

cortificirt è»t baïïsur ir^uàntité 'trouvée dan» lo terrassement ou sur la^quantu^

ext raite ?-
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qu'il est pins focilo de mesurer dane leB oxcavatio,» -luo dans les terrassement,, dan,

'^^^'^^Oio; i; l'ofïét légal de ce contrat dans ce c^s-ci c^
^^J::;^^'ttr^*tSe

déré comme de la terre et traité en conséquence, ^l^^j
' ^^^ .^° .^«^P^

on réalité, à

est exacte ; vous comprenez, sans doute,
^\^;^^^«i;«

K,7„f,.7P^^ serait 'le

l'effet légal de ce contrat ?-En ce qui concerne le mesutago, i argu

""".^22017. Par exemple, si l'entrepreneur a le ^'-jt ^^^H-
^^^^^^^^^

terre on vertu do eon eontrat ot d?» «pe.o'a»»'"'" Ĵ.t „„ le crôrpas Je crois que

parce que j'aurais appliqué la clause No 30 de la speuncauon puu

^^^^^^^^19.
Je crois que .vous -- f^^^!|r^J^^Xli^^ttS^S^-

n'aviez jamais jugé nécessaire, maigre les ditterends
«^'^^^J^^jJ^J^'èt ravins vagues

spéciticitions pour les contrats adjugés subsequemment plus pos^^^^^^^

qP.o
les .péciaUons Féeédentes quan a^^^^^^^

^^^^^^ ^J^^^
-Je puis en dire la raison; la vo\ci • J®^^ ^" .

';Ji, ^^^^^^ cette particulurité-jo no

™"^:n2rS.'t?IlLlSït"ous n'avo. pa» eu roccasion de ço™g-- spé^i-

«cations dô manière à p.-évcnir toute difficulté future sur le même sujet ?-J ignoiais

du con;;^i-Lrn^thodo suivie é.ait
<^^^^J^l^^^::^^^^^

aussi les contrats, pour que les
^^^'yV^l'^^^Zl^^TZ^.^^^^^ derniers l)ar.

soumissionner quel contrat ils auraient a mnplii ,
e dans ces ca» « ^^^V^^^

ticulièrement, sinon tous les cas se rapportant au chemin^^^^^
envoyassent leurs sou-

étaient imprimés et montrés aux entrepreneurs a^ant qu ils envoya.»

"^''"^^022. Le différend survenu entre les entrepre^^^^^^^^^^^^
^^l^irq^ue^se

moins la difficulté à propos du mesurage du
°^ff^^f ^^^^ '^^^^^^^^^^ \n chef

convenable, est venue à votre connaissance pendan que vous eiez^^

du chemin de fer du Pacifique ?-Jo vous ai oj^P 'q;^^«" ?u pays dans le temps.

^ «' 22023. Pouvez-vous dire vers quel temps vous en ^vez ou la no iv
^^

v^
^^^^^

première fois?-Oui, en consultant une leltro que j
eeiiVi«. Oaa.tver. -

'•"'?S4^'^ru's°L':.'pdelaméU,odedemes.

:nTdXi:Tr^ir;'»rcL":nei^^
capacité'cubiquoawnt son extraction? -Oui. ...
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==— pas se mesurer

Torioctement dans l'^xcavation-on ne l y peut P^s
^«^^^ ^^,^,er dans lexcava-

''"^.t2"27. Alors, dois-jeçommendrequevo^^^
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,, , ^^^
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^^^^^^^^ T'^ oIS
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DOCUMENTS CONOBENANT

APPENDICE No. H.

LA RETRAITE DE M. 8ANDF0RD

d'ingénieur EN CHEF.

FL? MNO, DE LA CHARGE

DÉPARTEMENT BÏS C.EMINS DE PEt. ET ^ANAUX.^^
^ .^.^ ^^^^^

• 1 .or.i In finio du 22 du mois cloinici, vuua
^ ^.^^^ infAro.olonial.

conseil portant la «^^%^^ ""
, in.réiiicuv en chef du cl

chemin de fer du Pacifique, et ^"l-^^^^^^^,^^.^^ monsieur

aommiiuv; luj^^"-^"- ---
.

chemin do lorlntercoloniai.

Jodcmeure, monsieur,

Vot.0 obéissant sc-v.teu^
^ ^^^^^^

Secrétaire.

SandpoRd Fleming, Ecr.

, . r^m de VmoraVe Conseil Privé, approuvé par Son Excellence

Oolfo^ément . un mén,oU. du Mi.Utve„d-—
, LÎwfdrprcltto..és

pour ce travail, dans le but de pi etei u ^^^^^^^^^

I
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Lo ministre recommando de plus que M. Fleming reçoive un traitement de

$6,000 par année tout lo temps qu'il occupera les doubles fonctions d'ingénieur con-

sultant du chemin do fer du Pacifique et d'ingénieur en chef du chemin de fer luLer-

Le comité soumet les reoommandationa ^ci-dessus à 1 approbation de Votre i^x-

'a ileupe. ;

Certifié,

(Signé), " J. O, COTE,
Greffier du Conseil Privé.

liETTBE de M. Sandford Fleming à Vhonorahle {Ministre des chemins de fer et canaux,

soumettant les raisons qui le poussent à refuser la nouvelle position qui lui est

assignée.
Ottawa, 7 juin 1880.

MoNsmuR,—L'arrêté du Conseil en date du 22 mai, m'a été soumis par le secré-

taire, dans une lettre portant la date du 3 courant.

Par cet ai rêté, je suis relevé de mes devoirs et de moii responsabilités comme
ino-énieur en chef du chemin de fer du Pacifique, et nommé ingénieur consultant. Je

suTa nommé ingénieur en chet du et lin do fer Intercolonial pour m'enquérir des

réclamations non réglées qui se sont élevées dans le cours de la construction.

J'ai rempli pendant neuf ans les fonctions d'ingénieur en chef du chemin de fer

du Pacifique
;
j'ai lait tous mes ctïort-j pour exécuter les instructions et accomplir les

désirs du gouvernement; mes travaux ont été parfois écrasants, mais j'ai consacre

n énergie à faire avancer le travail et j'ai fait tout en mon pouvoir pour

oir les intérêts généraux du pays en me consacrant à cette entreprise.
toute mo
promouvoii „ x - -

, .

A cotte période du projet de l'entrepriee, je dois rappeler tout ce qui a ete

accompli. Le problème difficile de la possibilité do la route, a été résolu avec succès.

Le travail des plus écrasants imposé à l'ingénieur en chef a été accompli. Géné-

ralement parlant, le plan général du chemin de fer et do ses nombreux travaux a été

étudié ; les difficultés ont été surmontées ; les détails arrangés
;

les plans préparés
;

les spécifications rédigées, les contrats passés ; le mode de procédure établi
;

le système

relatif à l'exécution des travaux organise, et les instructions aux différents employés

ont été adressées et mises en vigueur. L'organisation a été si parfaite dans tous ses

points, que le devoir qu'il reste à accomplir consiste principalement dans une surveil-

lance générale et la mise en pratique do ce qui a été arrangé et déterminé. Je puis

donc abandonner la position que j'ai si longtemps occupée avec un sentiment do

confiance dans l'avenir, et quoique des difficultés que personne ne peut prévoir

puissent 60 présenter d'elles-mêmes, je crois pouvoir dire que toutes les éventualités

qui peuvent se présenter ont été considérées et qu'il y a été pourvu autant que

possible.

Ayant été si activement mêlé à l'entreprise dès ses débuts, et ayant eu a former

et à perfectionner son organisation pour la conduire à son achèvement, je no cesserai

jamais de prendre lo plus vif intérêt à ce grand travail, et je serai toujours disposé et

prêt à donner mon avis et à rendre tous les services en mon pouvoir pour l'établis-

Bomont du réseau do chemin de fer du Pacifique.

Mais ma nomination pour m'enquérir des réclamations non réglées oui se sont

élevées dans le cours de la construction du chemin de fer Intercolonial, me place dans

une position aussi embarrassante que désagréable. Le service n'est pas strictement

do la nature de ceux que rend un ingénieur et il était difficile de choisir un devoir

qui m© répugne davantage et pour lequel je semble moins propre, vu mes antécédents

dans cette question des réclamations.

Les difficultés dont il faut s'enquérir maintenant et qui doivent être réglées, sont
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^ adressés par lettres, officielles ou non, au chef du département d^mnt la T^rem.e e

i pério<ie de la construction. J'exposerai donc
f,«3P««^"«".««7,^"*.Si^ °'ueT rende

' personne qui puisse faire une enquête. Quelle que ^«'\ ^,^^"Jl*^"diri ferair^
miel nue soit le rapport que je fasse, la personne contre qui il serait dirige serait en

?<lrdTlVrVcZr,co'mmlrésullant'dMdées préconçues^ e^^^^^^^

adopté pour se conformer à des opinions précédemment «^P"™/f '

^^^ 'XdT^
l'on propose do m'as.igner est si rempli de complications, que je pais pr^^O'^^qu u

n;;"sraCtièrement impossible de m'^n acquitter avec
^^-.^^.iirrraf esposél

satisfaction en quelque quartier ; de plus, à cause de "?.\^^^^
«'^"'J ^^sL^^^^

des attaques dans le parlement et dans la presse ;
on dira ^"^^^^^^^^^^T/^^^^^^^

. but étaient de soutenir les théories et les opinions que j
«ivais exprimées prece

' "^'"Te^gouvernement aussi ne peut manquer de reconnaître <1««
^«^^^"fX.«l?s

de c^lmportance, se -tt^chL au règlemcmtder^^^^^^

l

mi

que toutes les lonciion» uuo i »i vv.v/uiy«^v.^"
, .

' ". n • .

de mon devoir <ie déclarer qu'on ne peut attendre aucun résatatsat^^^^^^^^^^^

chai-Ktant d'essayer de régler les réclamations du chemin de fer Intel colonial, etqu .1

no me semble pas m'appartenir de me mêler de l enquête.
rapports avec

En declinint cette charye, je n'ignore pas que je mets fin
»J^«^ ^^^^^^^^^

( les grandes entreprises do cLen.in de ter du Canada
^'^^\'!fi«.Vn^^^^^^^^^

sept meilleures années de ma vie, dans la position ^e^P^^^^^^^^^^ "f"^^^pS
*^r II me sera pariiculiôrement pénible de me séparer du chemin de fer du Pac'hque

[dans sa condition actuelle, mais les termes de l'arrête du conseil ne me laissent pas

^
^"'' En'con'équence, pour les raisons que je viens d'exposer, je demande

j^^^^
< isement au gouvernemer.t de me permettre de décliner la position q^i m est assignée.

,

^"-"^ '
Jai l'honneuiî^d'être, monsieur, votre^^ijsa^nt servite^^^^^^

' ^iLndetLpacifi^^^ et cTtngénieur en chef du chemn de fer Intercolomal

Bureau du MiNtsxRE pes chemins de fer ex^oan^aux. Canada.^^^^

^rrn Tû /ir^îa nr.piisfir i-éeeption de votre lettre refusant pour les

ror:,rvot™„':,^'vt'™r<;"ii^';;it'ir:oL d^evou^d'aocoptor"!. position

.

la(.ueUe vous avez été nommé,

-r Désirant votre succès et votre bonheur futur,
AA.rr.»AT A^oo'i»

j demeure, votre dévoue, ^„„„^„
j^l^

CHARLES TUPPER.

Sandford Fleming, écr., I.C., C.M.G.

r

l
, CUEMIN DE ÏÏR CANADIES DU PACIPîqnE, OTTAWA, 1er juillet 1880.

_

Par leB document, annexé», publiés avec autoriBation, vous apprendrez, que j a.

ïni,i\"i::'dirr;To™1iraZrsJatservi sous diffé..ntes administrations
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comme in <:çénieur en chef d'importnnls travaux pu blian ; d'abord lo chemin de fer

Intorcoloniul et ))lu8 récemment lo chemin do for du Pacitiqiîo. Je no puis 'csser

d'agir comme je l'ai lait Jusqu'ici, sans me rapjicler mes anciennes rehitions avec
ceux qui m'ont aidé et jo ne ]»uis ahandonnor hi ])()sition que j':ii si longtemps occupée
sans adros.-er mes adieux à ceux d'ontre Vous qui m'ont été associés.

Dans dos entropiises aussi gigantoscjuc , embrassant des questioTis ai compliquées,
il n'est pas possible d'évit' r des difféicnces d'opinions et quelques dilficultés naissent

delà. Mais ces difficulté"» ont é'é excessivement rares et elles ont été compensées
au-delà par les relations excessivement agréibles qui onf généi-aiement existé; par
la vive satisfaction qui provenait du devoir accompli et par la nature absorbante du
ti-avail lui-même.

Comme chef du personnel des ingénieurs à qui le gouvernement s'adressait pour
obtenir ses opinions et des rapports sur toutes les questions, comme fonctionnai e

responsable de la dii-ectioii de toutes les opérations et de l'arrangement de chaque
détail, depuis le commencement des explorations jusqu'au moment présent, c'est avec

un profond regret que j'abandonne mes rapports avec le chemin de for du Pacifique à
ce moment. Je ne puis cacher aux membres du personnel que j'aurais pré'été ros er

avec eux pour les aider à attendra l'heureux rés iltat de nos travaix l'éunis. Mais les

circonstarces ont exigé qu'il e \ fût autrement et le naoment est venu où mes tap])orts

avec la grande entrepiise à laquelle j'ai consacré toutes les forces de mon énergie

doivent prendre fin.

D'un autre côté je conçois qu'il m'est permis de considérer avec une légitime

satisfaction les progros qui ont été faits. Ce vaste terj-itoire suv lequel se sont j)ortées

nos investigations, n'est plus aujourd'hui uno terre inconruie. Nos travaux ont

heureusement renversé les foi'tos bariièros placées par la naiure et t<nit problème
relatif à là res])on8abilité de l'entreprifie a été ré^^olu. La construction se poursuit à
différents points, sur une étendue de près de 2,000 milles et dans un peu plus d'une
autre année, l'achèvement de (îOO milles au moins de chemin de for sera un fait

accompli. Dans cette courte période, une voie de communication sera ouverte au
milieu du territoiie canadien pour attirer les colons dans nos vastes et fertiles soii-

tudes, destinées à recevoir des millions d'habitants

En abandonnant le poste d'ingénieur en chef du chemin de fer du Pacifique,

j'entretiens les sentiments les plus affectueux pour tous et chacun do vous. Je me
rappellerai toujours avec un vif plaisir les relations d'amitié que j'ai foimées dan^* le

cours de ma carrière officielle. Je serai toujours heureux d'apprendre la prospérité

de mes anciens associés et je suivrai avec un intérêt profond, jo pourrais dire patrio-

tique, le développement d'une entrepiise nationale que j'ai eu l'heureux privilège

d'aider à parvenir à la condition dans laquelle elle se trouve maintenant.

De nouveau, avec ma meilleure amitié et mes meilleurs souhaits à tous,—Adieu.

SANDFOED FLEMING.

Aux membres du personnel des ingénieurs et autres officiers.

^ I
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